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LIEUTENA NT HARRIS,.- A la dernière séance, nous 
avions fini de lire une partie de l'interrogatoire du 
Gauleiter de Munich. Nous en étions arrivés au moment 
où il disait que KALTENBRUNNER avait donné des direc- 
tives à Dachau pour transférer des prisonniers de 1' Eu- 
rope de l'Ouest en camion vers la Suisse. 

Maintenant, je présente les premières cinq pages 
du compte-rendu des interrogatoires du Chef du Service 
Central S.S. Gottlieb BERGER, qui datent du 20 Septem- 
bre I945. Vous trowerez ces pag à la fin du livre 
de documents, Ceci est présenté sous le n° américain 
U.S.A. 829, et a été traduit en Allemand, puis ensuite 
mis à la disposition des avocats de la défense, 11 n'y é 
pas pour ceci de n° PS. C'est à la fin du livre de docu- 
ments. Je veux lire seulement une question qui a été 
posée et une réponse qui se trouvent dans ces pages, 

é la page © du document, se trouvent la dernière ques- 


tion et la derniére réponse. 


LE PRESIDENT, Voulez-vous parler plus lentement 
s'il vous plaft. C'est à le page * dernière question 


et réponse ? 
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LIEUTENANT HARRIS.- Oui. 
Question : Supposant, pour les besoins de la discus- 
sion,que ce que nous entendons dire à propos des atro- 
cités soit vrai, qui, pensez-vous, est au premier chef 
responsable ? 
Réponse : En premier, le Commandant; en second, GLUECKS 
car il était pratiquement responsable de la direction 
intérieure du camp. Si on veut être juste, 11 faut trou- 
ver comment les renseignements de service entre le Com- 
mandant du Camp et GLUEEKS s'échangeaient en réalité, 
Je désire vous donner l'exemple suivant : au cours de 
la nuit du 22 au 29 Avril on m'a envoyé à Munich. Lord- 
que je suis entré dans la ville, j'ai rencontré un grou- 
pe d'environ I20 personnes habillées avec l'uniforme 
camp de concentration . Ces gens m'ont fait une très 
mauvaise impression. J'ai d emandé au gardien qui était 
avec eux qui étaient ces hommes. Il m'a répondu que ces 
hommes étaient transférés à pied dans les Alpes. Je les 
renvoyais d'abord à Dachau, ensuite j'envoyai une lettre 
au Commandant pour qu'il n'envoie plus les gens par la 
route à quelque endroit que ce soit, mais si les Alliés 
avançaient encore, qu'il abandonne le camp complètement. 
Je fis ceci sous ma propre responsabilité, et je lui dis 
que je venais directement de Berlin, et qu'on pouvais 
me trouver à mon poste à Munich. Le Commandant ou son 
Adjoïînt, téléphona environ à midi, et me dit qu'il a- 
vait reçu l'ordre de KALTENBRUNNER, après que cela lui 
ait été demandé par le Gauleiter de Munich, le Reichs- 
kommissar." Fin de la citation. 

Le dixième crime dont KALTENBRUNNER est responsa- 


ble en qualité de Chef de la Police de Sécxhté et du S.D, 
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est la persécution des Juifs. Ce crime re turellement 
a continué après le %0 Janvier 194%, et cette persé- 
cution a plutôt été nécété rés vers la fin de la guerre, 
KALTENBRUNNER a joué un rôle personnel dans ceci, ainsi 
qu'on le voit aud ocument 2519 PS qui est présenté soas 
le n° 520, Ce dom ment est un mémorandum et une attes- 
takton: Je cite 

"Henri MONNERAY, déclare que depuis le I2 Septem- 
bre 1945 j'ai été et je suis membre du personnel fran- 
çais pow la poura ite des criminels et j'ai poursuivi 
mon activité à Nuremberg (Allemagne) depuis le I2 Oeto- 
bre 1945, 

"Au cours de ma tâche officielle pour le Ministère 
Public français, j'exeaminei les Premiers documents de 


l'accusé... 


LE PRESIDENT, -= Quel est le but de cette attesta- 


tion ? 


LT HARRIS. C'est pour montrer que ce document 


a rapport à KALTENBRUNNER. 


LE PRESIDENT, - Limitez-vous au choses essentiel- 


les. 


A la dernière phrase de l'attestation 


"Document 2519-FS se trouve dans l'enveloppe des 
Papiers officiels de KALTENBRUNNER, " 
Je lis main tenant le mémorandum 


"1, 2 
Message par radio adressé au Gruppenführer ss 


Major General FEGELEI Ÿ è l'Etat-Major du Führer par 


l'irt ermédiatre du Sturmbannführer SS-MAJOR SANSONI 


à Berlin. 
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"Veuillez informer le Keichsfthrer SS de rendre 
compte au Führer de tous te arrangements concernant 
les Juifs, les interés politiques des camps de con- 
centration dans le Protectorat ont été pris en charge 
par moi aujourd'hui. La situation est calme, crainte 
des succès soviétiques et espoir d'une occupation par 


les ennemis de l'Ouest," Signé KALTENBRUNNER. 
À 


Mr BIDDLE.- Ce n'est pas daté ? 

LT HARRIS.- Non, ce n'est pas daté, 

Le onzième crime dont KALTENBRUNNER est response 
ble est la persécution des ésls es. Il n'est pas néces- 
saire de présenter des preuves spécifiques de ce crime 
poursuivi après le 0 Janvier 194%, C'était un des buts 
de la Police de Sécurité et du S.D., ainsi ju'on l'a 
déjà démontré. Ce sont des crimes pour lesquels l'ac- 
cusé KALTENBRUNNER doit répondre. Il n'y a pas besoin 
de documents pour prouver à la Cour ses intentions cri- 
minelles, En Décembre 1945, on a vu le témoin LAHOUSEN, 
on lui ä demandé : 

- "Connaissez-vous Mr KALTENBRUNNER + " 

Après avoir perlé de sa rencontre avec KALTENBRUN- 
NER un certain jour à Munich lors de l'arrestationet 
de l'exécution d'un étudiant et de sa soeur, qui avaient 
fait circuler des prospectus, LAHOUSEN a dit - je parle 
seulement de deux phrases à la page II94 de la trans- 
cription = i: 

"Je me rappelle aisément ce Jour. C'est la premkè- 
re et la dernière fois que j'ai vu KALTENBRUNNER. Il 


m'était bien connu par son nom, Naturellement KALTEN- 
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BRUNNER a parlé de ceci à CANARIS. Ilyavait des té- 
moins présents, et tout le monde avait l'impression 
terrible de ce qui allait arriver, et KALTENPRUNNER 
parla de la chose à CANARIS d'une façon très cynique. 
C'est la seule chose que je peux répondre à cette ques- 
tion." 

KALTENBRUNNER fut toujours un nazi fanatique. 
C'était le Chef des S.S. en Autriche avant l 'Anschluss, 


et a joué un grand rôle dans la t rahison de son pays 


et sa livraison aux cors piration nazis. En qualité de 


Chef S.S. et Chef de la Police en Autriche après l'Ans- 


chluss, il connaissait parfaitement toutes les activi- 
tés de la Gestapo et des S.D. en Autriche. Il connais- 
sait le camb de Mauthausen, et celui-ci a été fondé 
pendant qu'il était Chef de la Police, Il l'a visité 
plusieurs fois, tout au moins une lois, iLa vu Ta 
chambre à gaz en action. Sachant ceci, ila accepté 

en Janvier 1945 d'être nommé Chef de la Police de Sé- 
curité et du S.D., les Organismes qui fournissatent en 
Victimes les camps de mort, Il a tenu son rôle jusqu'à 
la fin, Ila joué une part importante dans la Police 
Allemande et dans les S.S. Comme d'autres grands chefs 


nazis, KALTENBRUNNER cherchait à obtenir de la puissance, 


COLONEL STOREY ,.- Plaise à la Cour, ensuite on en- 


tendra des témoins et le Colonel AMEN leur posera des 


questions, 


COLONEL JOHN H. AMEN. = Plaise à la Cour, je cite 
=" ONN H. AMEN i 
un témoin à charge, Mr Otto OHLENDORF, Vous voudrez bien 


remarquer que son nom &pparaft au mur, à la partie n° ò 
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le nom du témoin figure sous le chiffre romain III 
sur le mur, R.S.H.A., le troisième carré en descen- 
dant. 

LE PRESIDENT (s'adressant au témoin).- Voulez- 
vous répéter ce serment après moi : 

"Je jure par Dieu, le Tout-Puissant que je dirai 


la vérité sans rien omettre ni ajouter". 


LE TEMOIN OHLENDORF,.- Je jure par Diéu, le Tout- 
Puissant, que je dirai la vérité, sans rien omettre 
ni ajouter," 

C1 AMEN.- Voulez-vous essayer de parler lente- 
ment et de marquer une pause entre les questions et 
les réponses ? 

OHLENDORF,- Oui, 

COL. AMEN.- Où êtes-vous né ? 

OHLENDORF.= Je suis né à Hehen Egelsen. 

COL. _ AMEN.- quel ge avez-vous ? 

OHLENDORF.- J'ai 8 ans, 

COL. AMEN.- Quand êtes-vous devenu membre du 
Parti National-Socialiste ? 

OHLENDORF.- En 1925, 

COL. _AMEN.- qjuand êtes-vous devenu membre des 
si vous J'êtes devenu ? 

OHLENDORF.- La première fois en 1926, 

COL..AMEN.- Quand êtesèvous devenu membre des S.S, 
si vous l'êtes devenu ? 

OHLENDORF.- Je dois ici rectifier. J'avais compris 
qu'il s'agissait des SS. 

COL. AMEN.- guand êtes-vous devenu membre des S.A.? 


QOL. AMEN.- Quand avez-vous fait partie du S.D. 
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si vous en avez fait partie ? 

OHLENDBRF.- En I9%6. 

COL. AMEN. Quel le était votre dernière situation 

les S.D. ? 

OHLENDORF.- J'étais chef de la Section III. 

COL. AMEN.- En regardant le tableau qui est sur 
le mur derrière vous, pouvez-vous nous dire si vo us 
identifiez cette charte ? 

OHLENDORF.- Je n'ai pas regardé le tableau. 

COL. AMEN.- Tournez-vous simplement; 

OHLENDORF.- J'ai déjà travaillé ce dessin c'est 
pourquoi il m'est possible de le reconnaftre. 

COL. AMEN.- Avez-vous eu une part dens l'établis- 
sement de ce tableau ? 

OHLENDORF.- I} a été fait au cours de l'interro- 
gatoire, 

COL. AMEN.- Pour renseigner la Cour, ceci est 
le document n° U.S.A. 49v, 

Témoin voulez-vous PARM à la Cour si ce tableau 
est vérifique en ce qui concerne l'organisation du 
R.S.H.A., aussi bien que la position de KALTENBRUNNER, 
de la Gestapo, du S.D. et de la Police Allemande ? 

OHLENDORF.- C'est exact, cela donne la situation 
du S.D., ainsi que celle de le Police Criminelle, 

COL. AMENK- En vous basant sur ce tableau, indi- 
quez votre position au R,S.H.A, et la période à laaue]l- 
le vous avez r empli ces fonctions. 

v OHLENDORF.- (Il se dirige vers la carte et montre 
la partie AMT III). 
COL. AMEN.- Quelle était la situation de KALTEN- 


BRUNNER et celle de MUELLER et de EICHMANN dans le 


R.S.H.A, et combien de temos occupèrent-ils ces fonc- 





LU nn 


GK/8 
2/1/46 
IO he- I0.hn.45 


tions ? 

OHLENDORF.- KALTENBRUNNER était Chef de la Police. 
En cette qualité, il était également Chef du Service 
de Sécurité du Reich, âes organisations intérieures 
du service de sécurité. KALTENBRUNNER a conservé cet- 
te situation depuis le ~O Juin I949 jusqu'à la fin de 
la Guerre, MUELLER était le Chef D Bureau IV, c'est 
à dire de la Gestapo (Police Secrète d'Etat). Lors de 
la fondation de la Police d'Etat, il représentait le Chg 
de la Police Secrète d'Etat, 11 fut nommé à ce poste, 
et enc ette qualité il a dirigé égaler nt le Bureau 
IV de la Police d'Etat de Sécurité. Il a conservé cet- 
te situation jusqu'à la fin de la guerre. 

EICHMANN était dans le bureau IV sous les ordres 
de MUELLER, et traitait les problèmes juifs, également 
depuis I940, autant que je sache, 11 resta à ce poste 
jusqu'à la fin de la guerre, 

COL. AMEN.= Pouvez-vous nous dire pendant combien 
de temos vous avez servi en qualité de Chef de la Sec- 
tion III ? 

OHLENDORF.- J'ai été Chef de la Section III en 
199 jusqu'à 1940. 

COL. AMEN.- Nous occupant maintenant des Unités 
de l'Armée fl gurant en bas à droite sur le tableau, 
nous vous demanderons de nous dire la signification 
des "Einsatzgruppen" et "Einsatzkommandos". ? 

OHLENDORF.- Le mot "Einsatzgruppe" a été créé 
après un accord avec le Police de Sécurité et le Haut- 
Commandement de l'Armée de 1! Air et de Terre. En ce qui 
concerne la Police de Sécurité dans le cadre des opéra- 


tions, le mot "Einsatzgruppe" a été employé pour la pre- 
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mière fois lors de la campagne de Pologne, L'accord 
avait été fait avec le Commandement en Chef de l'Armée 
avant le début de la campagne de Russie, Par cet ac- 
cord, il avait été entendu que les groupes de l'armée, 
respectivement, seraient chargés par und élégué du 
Haut -Commandement en accord avec un sutre délégué de 
la Police, de former un groupe,et en conséquence un 
Kommando, et de travailler ensemble. Le Kommando de- 
if a ar sous les ordres d® groupes d'armées de la 
Wehrmacht, et être répartis selon la nécessité d'a- 
près les formations de l'Armée. 

COL. AMEN.- Dites-nous si vous le savez, si avant 
la campagne de Russie il y avait un accord entre 
1'O0.K.W., l1'O.K.H. et le R.S.H.Ae. ? 

OHLENDORF,.- C'est exact, ce dont je viens de par- 
ler comme Einsatzgruppe et Eilnsetzkommando, ont été 
créés suivant un accord écrit entre la Police de “4- 
curité allemande et les Chefs du Heut-Commandement de 
l'Armée. 

COL. AMEN.- Comment savez-vous qu'il y avait eu 
un accord écrit concernant ceci ? i 

OHLENDORF.- Je répète, j'ai été à plusieurs re- 
prises présent lorsque les discussions entre HAYDRICH 
et SCHELLENBERG ont eu lieu avec les Chefs de O.K.He t 
de 1'0.K.W., En outre, j'ai eu moi-même entre les mains 
les résultats de ces discussions qui m'ont été trans- 
mis. 

COL. AMEN.- Voulez-vous expliquer à la Cour qui 
était SCHELLENBERG. Quelle situation occupait{il ? 

OHLENDORF.- SCHELLENBERG était en dernier lieu 


Chef du Bureau VI de la Police de Sécurité, à ce titre 


il dirigeait lesdiscussions au nomd e HAYDRICH. Il d - 
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rigeait k Bureau I. 


COL. AMEN.- Environ à quelle date at-il été nom- 


OHLENDORF.= Les discussions ont duré plus? eurs 
semaines., L'accord doit avoir eu lieu environ une ou 
deux semaines avant led ébut de la campagne de Russie. 

COL. AMEN .- Avez-vous 18 exemplaire de cet accord 
écrit ? 

OHLENDORF .=- Oui., 

COL. AMEN.- Avez-vous travaillé en accord avec 
ceta ccord écrit ? 

OHLENDORF,.- Oul, 

© L. AMEN.- Plus d'une fois, 

OHLENDORF.= Oui, à savoir lorsque la question a 
été traitée de la”comuétence de l'Armée en cette af- 
faire. 

COL. AMEN.- Savez-vous où est l'original ou un 
exemplaire de cet accord maintenant ? 

OHLENDORF.- None. 

COL. AMEN.- Le mieux que vous le pourrez, expli- 

è la Cour ce qui figurait dans cet a ccord écrit ? 


OBLENDORF,- Dans cet accord, il y avait tout 


d'abord la question de créer des Einsatzgruppen pour 


travailler dans le cadre des opérations de guerre, 


Il avait été conclu que l'Armée 


LE PRESIDENT.- Vous parlez- trop vite. Que di- 


siez-vous, que les Einsatzkommandos faisaient d'après 


cet accord ? 
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OHLENDOKRF.= Je disais que la deuxième question 
était la compétence de l'Armée vis-à-vis des Einsatz- 
gruppen et Einsatzkommandos,. 

Dans l'accord, 11 avait été conclu que les grou- 
pes de l'Armée, vis-àvis des Einsatzgruppen auraient 
à s'occuper de la marche et du reviteillement de l'ar- 
mée. Les ordres venaient du Chef de la Police de Sécu- 
rité. 

COL. AMEN.- Est-il juste qu'un Einsatzgruppe 
devait être affecté à chaque groupe d'armée ? 

OHLENDORF.- Chaque groupe d'arméea vait en effet 
un Einsatzgruppe qui lui été affecté. L'Einsatzkommando 
par contre d épendait également d'un groupe d'armée, 

COL. AMEN.- Est-ce que le Commandement de l'Armée 
devait déterminer la zone dans laquelle l'Einsatzgruppe 

devait travailler, 

e OHLENDORF.- Pour l'Einsaetzgruppe son rayon d'ac- 
tion était déjà fixé ,dans lequel 11 devait travailler, 
Il devait suivre et marcher avec le groupe d'armée, a- 
lors que pour les Einsetzkommandos, les territoires étai. 
ent fixés par le groupe d'armée, 

OL. AMEN.- Est-ce que cet accord disait que le 
Commandement de 1' Armée deveit désigner la période d'o- 
pérations de ce groupe ? 


OHLENDORF ,.= C'était compris dans l'expression : 


bag 
"Marche en avant", 


COL. AMEN.- Fixait-il également la tâche qu'il 
devaita ccomplir ? 
OHLENDORF, = Oui, lorsqu'il s'agissait du droit 


d'action de la part du Chef de la “écurité, On peut dire 


qu'il y avait des règles générales que l'armée avait à 
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suivre lorsque les nécessités des opérations l'exi- 
geaient. 

COL. ANEN.=- Qu'est-ce que cet accord avait en 
prévision concernant le Commandement des Einsatzgrup- 


pen vis-à-vis de l'Armée. 


OHLENDORF. =- Je ne peux pas merappeler s'il y a- 
vait là-dessus quelque chose de spécial, mais en tous 
cas les Kommandos de l'Armée avaient un agent de liais 
Sone 

COL. AMEN.- Vous rappelez -vous ce que prévoyait 
cet accord écrit ? 

OHLENDORF.=- J'ai déjà indiqué le contenu en gé- 
néral, 

COL. AMEN.- Quelle situation occupiez -vous d'a- 

cet accoré ? 

OHLENDORF.= De Juin I92I jusqu'à la mort de 
HAYDRICH en Mai 1942, j'ai dirigé le groupe D, et j'é- 
tais chargé de la tâche du Chef de la Police de Sécu- 
rité auprès de la II° Armée, 

COL. AMEN.= quelle est la date de la mort de 
HAYDRICH. ? 

OHLENDORF.- HAYDRICH a été blessé en Mai 1942 et 
11 est mort le 4 Juin 1942. 

COL. AMEN,- Pouvez-vous nous renseigner sur la 
campagne contre la Russie Soviétique, combien de temps 
à l'avance aveZ=Vous été prévenu ? 

OHLENDORF.- Environ quatre semaines avant, 

COL. AMEN.- Combien d'Einsatzcruppen se t rouveient 


lè-bas et qui étaient leurs chefs respectifs ? 


OHLENDORF.- Il y en avait 4, les Groupes A, B, C, 


D. 


- A - était commandé par STAHLECKER, 
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- B - était commandé par NEBE, 


" 


= C œ Br RASCHE, 
- D- " Dr BIERKAMPS 

COL. AMEN.- A quelle armée était rattaché le 
groupe D ? 

OHLENDORF.- Le grape D n'était rattaché à an- 
cune armée ni groupe d'armée, mais était en général 
destiné à toute l'Armée. 

COL. AMEN.- Où le groupe D travaillait-il ? 

OHLENDORF, =- Le Groupe D travaillait en Ukraine 
du Sud, 

COL. AMEN.- Voulez-vous donner des détails con- 
cernant la zone dans laquelle le groupe Ð travaillait. 
Les villes et le territoire ? 

OHLENDORF.= Czernowitz était l'endroit principal 

le plus au nord ; puis vers le sud Mogilew-Podelsk ; 
le Sud-Ouest d 'Odessa ; le Nord-Est vers Melitopol, 


Hariopol, Taganrog, Rostov et la Crimée. 


COL. AMEN.- Quel était le but principal du groupe 


OHLENDORF.= Le Groupe D était en zorme une ré- 
serve, et était prévu pour le Causase, en liaison a vec 
le groupe d'armée prévu pour ces opérations à venir, 

COL. AMEN.- Quand le groupe a-t-il commencé d'en- 
trer en Russie Soviétique ? 

OHLENDORF,.= Le Groupe D est entré le 2I Juin, 
et atteignit la Roumanie en 2I jours; c'est là que les 


premiers Kommandos ont été demandés par l'armée, et 


immédiatement 11s ont ét dirigés sur les points qui 


avaient été signalés par l'armée, Le groupe entier est 


entré en action au début de JUin, 
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COLONEL AMEN 
Vous palez de la 11 ième armée ? 


M, OHLENDORF 
Oui 


uestion COLONEL AMEN 
use ient les devoirs du Einsatz Groupe 


concernant les commissaires commnistes et les juifs ? 


Réponse M,OLHENDORF 
Pour la question des juifs et des communistes, les 


groupes et les commandos déjà avant l'entrée en Russie avaient 
reçu des ordres verbaux 


Quelles étaient les instructions qu'ils avaient reçues Cons 
cernant les júifs ət les fonctionmires communistes ? 


Ra 
On leur avait dit que dans le cadre de travail daggroupe 


11 fallait liquider les juifs de même que les commissa ires 
politiques des soviets 


Et quand vous dites "liquider", vous voulez dire tuer ? 


R = 
Oui, c'est cela que je veux dire 


Avant le début de la campagne de Russie, avez-vous ass isté 


à une conférence 


R = 
Oui, à une conférence pour le trwail des groupes et des com 


mandos et c'est là qu'on leur a donné les ordres prince ipaux 
pour la campagne 


Q = 
Qui assistait à cette conférence ? 


R = 
11 y avait les chefs des Einsatz groupes et les 


chefs des Einsatz commandos et les chefs du bureau principal de 
la sécurité du Reich, il y avait Heydrich et Himmler 


Q = 
Quels étaient les autres ? 


R = 
C'était des ordres généraux sur le travail exécuté 


Par la police de sécurité et le S.D, et particulièrement, des 


ordres de liquidation des juifs dont je viens de parler 
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Cette conférence a eu lisu environ à quelle date? 


Q = 
R = | z 
Cela pouvait être trois ou quatre jours avant l'entrée 


en Russie 


Q = 


D,nc, avant de commencer cette marche en Russie, vous 
avez reçu des ordres au cours de cette conférence pour exters 
miner lesjuifs et les fonctionna ires juifs, ceci faisait pa r= 
tie du travail de la police de sécurité, est-ce exact ? 


Ra 
Oui 


Q = AvVez=yous eu des Conversations personnelles avec Himmls 
Concernant les instructions d'Himmler aux Chefs das groupes 
d'armée et des chefs d'armée concernant cette question ? 


R = 
Oui, Himmler m'a dit qu'avant le début de la campagne 


de Russie, Hitler, lors d'une conversation avec les chefs 
d'arméen avait donné des ordres et leur avait indiqué qu!il 
leur assurait son appui dans ce travail 


Q = 


Vous pouvez certifiergque les Chefs des groupes d'ar 
mes avaient reçu Ces ordres pour la liquidation des juifs 
et des fonctionnaires Commnistes ? 


R æ 


Non, ce n'est pas exact dans cette forme, ils n'avaient 


Pas reçu l'ordre de liquider mais la liquidation avait été 
décidée mr Himmler, étant donné que cette liquidation fa isa it 
Partie du cadre du travail d'Himibr et non ms d cadre du 
travail de l'armée, On a simplement promis à l'armée une 
aide et on lui a demandé d'aider Himmler tout en tenant 
Compte du fait que sans &es ordres à l'armée, 11 n'aurait 

pas été possible d'exécuter lesordres donnésg à la police 

de sécurité sans l'aide de l'a rmée 


Q = 
Avez-vous eu d'enères Conversations avec Himmler 


concernant cet ordre t 
R = 


Méis oui, à la fin de l'été 1941 ? HiMler se trouvait 
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à Nicolaievsk 5; i1 y fit venir les chefs principaux des 
Einsatz commandos et leur rappela à nouveau ses ordres de 
liquidation qu'il avait déjà donnés, c'est-à-dire que les 
chefs et les hommesdevaient prendre part à cette liquidation 
ot qu'en aucun cas, ils n'auraient de responsabilité persone 
nelle dans l'exécution de ces ordres ; la responsabilité 

lui incombait à lui seul en accord avec le Fûhrer 


Q >» 


Estaco vous»môme qui avez entendu cela ? 


R ~ 
Oui 


Q a 
Savez-vous ài des Einsatz groupes étaient connus mr 


les commndants de groupes d'armées ? 


R = 
Ces ordres et le soin d'exécuter ces ordres ont été 


donnés aux chefs d'armées 


Q = 
Comment le savez-vous ? 


Re 
Par des discussions que nous avons euos à l'armée et 


par des ordres qui sont venus de l'arme et qui ont été 
exécutés 

Q ~ Est-ce que la mission des Einsatz groupes et l'accord 
entre 1l'O.K,.W, et le R?S?H,.A, comprenaient d'autres chefs du 
ReSeHoAe ? 


R ~» 
Tout au moihs une partie des chefs car une mœ rtie des 


chefs faisaient également mrtie des Einsatz groupes et des 
Einsantz comm ndos ; du reste, CouX=là aussi avaient affaire 
à ces organisations et la question lós intéressait directement 


Q » 
La plupart des chefs provenaient du R.S.H.A., n'es t= 


il pas vrai ? 


R = 
Quels chefs ? 


Les chefs des Einsatz groupes QUIL | 


Q = 


Re 


Non, on ne peut pet dire çà ; non, des chefs des Einsatz 
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groupes et des Einsantz commndos, 11 y en avait dans tout 
le Reich L . 
Q. 


Savez-vous si cette mission était connue de Kalten= 
brunner ? 


R = 
D'après son poste, Kaltenbrunner était obligé de s!'oc= 


Cuper de ces questions et il était obligé de savoir ce qui se 
passait dans un Einsantz &rTOupe qui était sous ses ordres 


Q = 
Qui était l'officier commandant la 11 ième arme ? 


R = 
Le commndant de la 11 ième armée a été d'abord le 


baronbawesn de Schobert (2?) et ensuite Reinmanstein 


Q a 
Pouvez-vous dire às Tribunal de quelle façon l'offi… 


cier commandant la 11 ième armée surveillait les Einsantz 
&rou pəs Pour leurs acbivités de liquidation ? 


R a 
& Nicolaievsk par exemple, il vənait un ordre de la 


ll ième arme au sujet de la liquidation qui devait avoir 
lieu dans un rayon ds 200 kms autour de l'état-mjor du chef 
de la 11 ième armée 

Q = 


Vous rappelez-vous d'autres cas ? 


R = 
A Sinsoropov, de la part du Oberkommndant de l'armée 


il a été envoyé aux Einsatz commandos l'ordre de se hâter de 
faire cette liquidation sous 1e motif que dans ce territoire 
» C'était une opération nécessaire et quil y avait aussi une 
grande crise de log eme nt 


Q = 
Savez.yous le nombre de personnes qui ont été liquidés 


par le gpaupe Einsaytz ? 


R = 
Depuis juillet 1941 jusqu'à juin 1942, par lə comm ndo 


il a pu en avoir 90,000 ; c'est ce que le commando nous a 
vs T 
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Et ceci comprend ləs femmes, les hommes et les enfants 
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Oui 


Sur quoi vous basez-vous pour ces chiffres ? 


R = 
Ce sont des déclarations qui ont été faites par les 


Einsatz commndos eux=mômes aux Einsatz groupes 


Q a 
Est-ce que ces comptes rendus vous prvenaient ? 


Re 
Oui 
Vous les avez vus ou lus ? 
Pardon ? 
Vous avez vus ot lug ces comptes rendus mw rsomellemen 


Oui 


Et c'est sur ces comptes rendus que vous vous basez 
pour œ nner ces chiffres àu Tribunal ? 


R ~ 
Oui 


Q - 


Savez=vous ce que soht ces chiffres des personnes qui 
ont été liquidées par rapport à d'autres groupes Einsatz ? 


R ~m 
Des chiffres qui m'ont été donnés par un autre Einsatz 


groupe étaient beaucoup plus élevés 
Q = 
f Ceci était dû à quoi ? 


R = 
Je crois que les autres groupes ont exagéré les chiffres 


qu! ils indiquaient 
Q a 


Avez-vous vu des comptes rendus de liquidation d'autres 
Einsatz groupes, de temps en temps ? 


R = 
Oui 


Q = 
Ces comptes rendus ont donné des chiffres de liquidatio 


Un 
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surpassant Ceux du groupe D, est-ce vra 
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DATI 


AVezZ«vous personnellement vu des exécutions en masse ? 


Oui 


Oui, j'étais présent à des exécutions en msse 


Voulez-vous expliquer au Tribunal en détail comment 


exécutions en masse s'accomplissaient ? 


Par exemple, le commando local recevait un ordre d'ame- 
ner les juifs et on donnait l'ordre aux juifs 


Q = 
Et sous quel prétexte ? 


R = 
Sous le prétexte d'émigration 


Q = 


Voulez-vous continuer 


R œ 
Lorsqu'on les avait tous enregistrés, les juifs étaient 


rassemblés à une place fixe ; c'est de là que plus tard, on 
les envoya au lieu {exécution envoiture ; lo lieu d'exécution 
était en général un char d'assaut 3 l'exécut ion était faite 
selon des ordres militaires et pr des comra ndos 
Q = 

De quelle façon étaient-ils transférés au lieu d'exécue 
Li tion? 

On les mettait en camion, autant qu? il devait en être 
exécutés ; on usait de cette méthode de façon à ce que les 
choses aillent le plus vite possible et afin que les victimes 
n'aient ms connaissance du sort qui les attendait avant le 
moment effectif de l'exécution 
Q = 

Est=ce votre idée cette interprétation ? 

Oui 

Et une fois qu'ils étaient fusillés, que faisait-on ? 


On les jetait dans le trou qui avait été fait par le 
char d'assaut ou dans une fosse naturelle qui se trouvait là 


Q = 


Est-ce qu'on vérifisit si ces personnes 


étaient vraiment 
mortes ? 
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R = 


Le chef de l'unité, res pectivement ceux qui étaient 


responsables avaient l'orûre de rogerder et si les œ rsonnes 
étaient encore vivantes, de donner le Coup de grâce lui-même 


Q = 
Qui faisait cela ? 


Ra 
C'était ou bien le chef de formation luismême ou un 


homme qu'il indiquait 


Q = 
Quahd on fusillait les victimes, elles se trouvaient 


dans quelle position ? Que faisait-on avec leurs habits et 
leurs biens pmrsonnels ? 

ai Les objets de valeur étaient enregistrés, on les sai 
Sissait, les condamés devaient les donner et ensuite ces 
objete partaient p r le truchement du serv ice de sécurité au 
ministère des Finances ; les vêtements étaient distribués d'a 
bord à la population et en hiver, ils étaient pris par l'Ens 
‘tra ide d'hiver qui en disposait 


Q = 


Eş tous ces biens étaient enregistrés à ce moment ? 


R = 
Non, pas en détail mis je ne parle que des objets de 


valeur ? 


Q = 
Que faislez-vous des habits que les gens portaient au 


lieu d'exécution ? 


R 
Il leur fallait retirer leurs habits immédiatement 


avant l'exécution 


Q = 


Tous ? 


R 
Je prle des vêtements extérieurs 
Que portaient-ils comme vêtements ? 


Nous laissions les vêtements de dessous après le corps 


Cela est-il vrai non seulement pour tstrsutr votre 


groupement mis pour les autres einsatz groupes ? 


EU 
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R = 
C'était ainsi dans mon groupe, dans d'autres grou- 


Pes, les ordres étaient différents 


Q = 
De quelle façon s'occupaient-ils de ce travail ? 


R = 
11 y avait quelques chefs de formation qui renonçaient 


à s'occuper de cette liquidation militaire et Qui se conten 
te ient de tirer une balle dans la nuq ue 
Q = 


Estece que vous n'étiez pas d'accord avec ce moyen 
d'agir ? 


R » 
J'étais absolument contre ce procédé 


Q = 
Pour quelle raison ? 


R~ 
Parce que les victimes ainsi que c eux qui devaient 


exécuté, cela leur faisait mal moralement ; c'était inutile 


Q = 


Que faiïisait-on avec les biens que les einsatz comandos 
retiraient de ces victimes ? 


R » 
Tant qu'il s'agissait d'objets de valeur, ils étaient 


envoyés à Berlin et m r le truchement du Reg ierungsamtmann 
ils regagnaient le ministère des Finances 
Q = 


Qh'advonaient=ily par exempè® de l'or et de l'argent 


qu'on prélevait sur les victimes ? 


R = 
On les envoyait à Berlin ainsi que je viens de vous 


le dire, au ministère des Finances 


Qa 


Comment le savez-vous ? 


R = 
Je peux m'en souvenir puisque nous avons agi ainsi 


Q = 
Par exemple, que faisait-on des montres qu'on renait 


aux victimes ? 


R » 
Sur la demande de l'armée, les montres éta ient mises 


à sa disposition A ON 
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Q 


Est-ce que toutes les victimes, hommesr femmes et en 
fants étaient exécutées de la même façon ? 


Ra 
Jusqu'au printemps 1942; oui ; après on reçut un ordre 


de Himmler qu'à l'avenir, les femmes et les enfants soient 
gazés, 


Q = 
Comment les fenmes et les enfants étaient-ils tués 


avaht cet ordre ? 


Ra 
Exactement comme pour les hommes, par fusillade 


Q = 
Qui enterrait les victimes une fois tuées ? 


R «= 
D'abord le travail fut exécutépar les commandos de 


sorte qu'il ne restait plus aucune trace de la liquidation 
et la population ne se rendait pas compte 


Q = 
En parlant des camions pour asphyxier, quels orûres 


aVeZ=VOus reçus pour l'utilisation de ces camions ? 


R a 
Ces voitures devaient à l'avenir servir à l'exécution 


dæ femmes et des enfants 


Q = 
Voulez-vous expliquer au Tribunal ce qui concerne les 


Camions et leur utilisation générale ? 


R = 
On ne voyait pas du tout à l'extérieur la destination 


de ces camions, c'était simplement des camions fermés ; ils 
étaient construits de telle sorte que lorsque le moteur était 
mis en marche, le gaz entrait à 1! intérieur de lé: voiture, 
C'était la mort en IO ou 15 minutes 


Q = 
Voulez-vous donner des détails Concernant l'utilisation 


de ces voitures Pour les exécutions 


R” 
Les voitures étaient chargées des victimes qui devaient 


mourir puis on les emmenait au lieu d'inhumtion qui était 


d'hhbitude le même que celui employé pour d'exécution en mas 


se 
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| 
Pendant 1e transport, a mort avast dieu [| (MUNIE 
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Q a 


Comment faisait-on rentrer les victimes dans le camion? 


R. 
On eur disait qu'on les ermenait ailleurs 


Comment le gaz était-il conduit dans la voiture ? 
Je no connais pas ces questions techniques 


Combien de temps fallait-il normalement pour tuer les 
victimes ? 


R= D 
De 10 à 15 min, en général sans même que les victimes 


s'en aperçoivent 


Q = 


Combien de personnes pouviez-vous tuer simultanément 
dans un de ces camions ? 


R 
Les camions étaient de différentes tailles, on en 


tuait de 15 à 25 
Q = 


Avez«vous eu des comptes rendus des chauffeurs et des 
personnes utilisées dans ce travail ? 


R = 
Je n'ai pas compris la question 


Q o 


AveZ=vous reçu des comptes rendus de js rsonnes qui 
travaillaient avec ces camions ? 


R = 
Les rapports disaient que les hommes des commandos 


n'ameient pas utiliser ces voitures 


Q » 
Pourquoi ? 


R 
Parce que l'inhumation était très pénible pour les 


membres da la 3,3. COMMANDO 
Q = Voulez-vous dire au “ribunal qui fournissait les camions 
au Einsatz groupes ? 


R = 
Les voitures à gaz ne faisaient pe A rtie des Einsatz 


groupes, elles étaient attribuées à ces commandos, je veux 
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dire que les commndos recevaient les voitures de leur cons truc 
teur ; elles étaient attribuées par le service de sécurité 
aux Einsatz groupes eux-mêmes 


Q = 
Ces camions étaient-ils fournis à tous les différentes 


Einsatz groupes ? 
R = 


Je ne peux ms le diré ; je ne connais que les grou pes 


; je ne peux rien dire de plus là dessus 


Becker 
Connaissez-vous la lettre de Spæiahar à Raff concer 


nant ces camions ? 


R = 
J'ai vu cette lettre au cours de mon interrogatoire 


Q = 
Pla ise au Tribunal , je parle du N° 501 PS n° américair 


US 288 ; c'est une lettre adressée Par Becker et destinée à 
Rauf., Voulez-vous dire au Tribunal qui était Becker ? 


R œ 
Befker, autant que jebpuis le savoir, était le CONS = 


tructeur des voitures, c'est lui qui a introduit les voitures 
dans le Einsatz groupe 


Q = 
Qui était Rauf ? 


Re 
Rauf était le chef du groupe 2 dans le service de 
sécurité du Reich et notamment, il s'occupait des questions 


de camions, 


Q = 
Fouvez=vous identifier cette lettre (On apporte la lettre 


au témoin) d'une autre façon ? 


R = 
Autant que je sache 


Q = 


Voulez-vous regarder la lettre que vous avez devant 
vous et nous dire si on peut l'identifier d'une façon ou 
d'une autre ? 


R 
L'aspect extérieur ainsi que le N° me semblent véridi- 


ques, les signes qui y figurent ət la lettre "R" me a raissent 


confirmer l'authenticité de la lettre ; à 1! intérieur de la 
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lettre, le détail, la référence 


de ces véhiculessous des ordres 


de l'homme qui s'occumit 


de Rauf, tout me mraît attes- 


ter son authenticité 


Q = 


` 


Ceci est-il un document authentique à vos yeux ? 


R ~ 
Oui 


Q -a 


Voulez-vous poser cette lettre à côté de vous sur la 


table, En vous référant à votre attestation précédente, voulez 
vous expliquer pourquoi vous croyez que le genre d'exécut ions 
que vous avez commandées était préférable au mode d'exécution 
opérée par les autres Einsatz groups, c'est-à-dire le coup 


dans la nuque ? 


R 
Parce que d'une part on arrivait ainsi à ce que les 


hommes et ceux qui commandaient l'exécution obéissaient à un 
ordre militaire et qu'ils n'agissa ient ms d'eux-mêmes 

D'autre part,je savais que l'ordre d'exécution idnividuelle 
provoquait de la souffrance morale, les victimes étaient mal- 
traitées prce qu'elles comprenaient étant au courant trop 

tôt du sort qui les attendait et pr conséquent, elles étaient 
sounises à une tension nerveuse absolument inutile, De même 

ìl m'a paru insupportable que des hommes soient forcés d'exécut 
ter de cette façon, ils menaient une décision d'enx-mêmes 

et avaient sur la conscience un grand nombre de morts 


Q = 
De quelle façon décidiez-vœqus quels étaient les juifs 


qui devaient être exécutés ? 


R «s 

Ceci ne faisait ms patie de mes attributions : 1! iden= 
tification était faite par les juifs eux-mêmes ; 1' enregistre- 
ment des juifs était fait gr un conseil juif 


Q = 
Est-ce que tout le sang juif avait quelque chose à 


goir avec cette liquidation ? 


R = 
Je ne peux vraiment æ me rappeler exactement mis je 
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crois que les demi-juifs étaient compris, 
Qe 

melles organisations vas ont fourni le 
plus grande partie du personnel officier des Einsatz-Gro = 
pes, les cadres ? 


Re 
Le personne? dirigeant éteit pris dans le 


police d'Etat, le police criminelle et aussi dms une 
petite proportion dans la police de sécurité, 


Qa 
Te STPO ? 


R « 


Oui, Police d'Etet, police criminelle, 


Q =- 
evait-il du personnel eyent d'eutres 


origines ? 


Re 
Oui, le plus grende pertie des groupes pro- 


venait des SS, et de le Police de l'ordre ; le Police 
d'Etat et lé Tolice eri minelle mettaient à notre disposi- 
tion des rédacteurs de Môme les Waffen SS et la Police 
d'Etat mettaient des hommes à notre dispositions 


Q = 
Et pour les Waffen SS ? 


R = 
Les Weffen SS ainsi que le Police de l' ordre 


usvusent fournir une compagnie à ch eque Einsetz-Grœpe: 


Q = 
Et concernent le restent de la police ? 


R = 
Le police de l'ordre fournissait une comp E= 


gnie à chaque Finsetz Groupes 


Q 
Quel était l'effectif du Finsetz Groupe D 


et la zone qu'il avait en comparaison avec les autres ? 


r 


Je pense que l'effectif deveit comprendre 
environ les deux tiers des eutres groupes les choses ont 


changé au cours des temps, parce que les Finsatz grupes 
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ont été très eugmentés, 


Q = 
Stil plaît eu Tribunal, j'ai d'eutres 


questions à poser concernent l'organisation cer cela 
précisereit des preuves qu'on a déjà données eu Tribunal, 
Xe ne veux pes prendre tout le temps du Tribunel, sauf 


s'il fuese qu'il a besoin €‘ 5vidences supplémenteiress 


Si le Tribunal a des questions à poser, il serait peute 


être préférable qu'il les pose directement eu témoin en 
ce qui concerne l'orgenis ation des groupements dont on 


perles 


M, LE PRESIDENT = L'eudience est suspendue 


pour un quart d'he ee 





Del 
3/1/45 


HN UNIN 


11 h. 30 à 12 h. 15 


(L'eudience est reprise après une 


suspens ion de dix minutes.) 


M, LE PRESIDENT - Colonel Amen, le 
Tribunel ne croît pes qu'il soit nécesseire d'epprofondir 
les questions d'orgenisetion en ce moment, mais ceci dés 
pend de vous, cer vous connaissez la estion de laquel le 
vous parlez. Vous n'avez pas entendu ce que j'ei dit ? 
Le Tribunel est d'evis en ce moment de laisser le mestion 
Cependent, il y a un point qu'on eimereit epprofondir, 
c'est le feit de savoir si les méthodes desquelles le té 
moin e perlé ont été poursuivies après 1942, et pendent 


combien de tempse 


Colonel John H, MEN + Pouvez-vous 
dire si ces méthodes de liquidation dont on a parlé ont 
Sté poursuivies après 1942, et si oui, pendent combien de 


temps ? 


Me OHLENDORF = Je ne sais pes. Je ne 
sels pas si l'ordre a été jemeis levé. Meis je peux me 
rappeler de certains déteils, qui laisseraient le possi- 
bilité d'avoir des données concrètes, du moins en ce qui 
concerne la Russie, car nous avons rapidement reqgulé, de 
sorte que le circonscription e mon Groupe a été réduite, 
mate 


te sais par contre quo d'autres groupes ont eu des 


ordres qu'ils ont exécutés dans leur circonscription, 


Colonel HOHN H. AMEN - Votre conneis- 


sance de ces activités s'étend Jusqu'à quelle date ? 


M. _OHLENDORF = Je n'ei pas en tendu le 


quest ion. 


Colonel JOHN H. AMEN + Votre comeissence 
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de ces ectivités va jusqu'à quelle dete ? 


M. _OHLENDORF - Le question ne m'est pes 


parvenue s« 


M. LE PRESIDENT = Il doit y avoir une 


difficulté technique. Pouvez-vous m'entendre maintenant ? 


M. OHLENDORF = Oui. 


Colonel JOHN H., AMEN ~ Votre connais- 


sence pour les activités de liquidation va jusqu'à quelle 


ate ? 


M. OHLENDORF - En ce qui œncerne le 
liquidation des juifs, je sais que des interdictions ont 
été promulguées environ six mois event le fin de le serre. 
Du reste, j'ai vu un document d'après lequel ls liquidation 
des Commisseires-soviets était envisagée. Je ne me suviens 


plus le date exacte. 


Colonel MOEN He AMEN - Sevez-vous si 


cela s'est terminé ainsi ? 
M. _CHLENDORF - Je crois que oui. 


M. LE PRESIDENT - Le Tribunel eimereit 


connaître l'effectif de votre Einstez-Grœpe ? 


M. OHLELDORF - Dans mon Groupe, il y 
aveit environ 500 personnes, outre celles qui nous étaient 


attribuées dans le pays même, 


Me LE PRESIDENT = Vous evez dit : "y 


compris es” 


Me OHLENDORF =~ Non, sens compter les 


personnes qui étaient ajoutées et qui venaient du pays même , 


Me LE PRESIDENT - Connaissez-vous l'ef. 
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fectif de votre Groupe ? 


M. OHLENDORF = Je pense qu'eu début, il 
y aveit 700 à 800 personnes étaient présentes, meb ensuite 
ce chiffre s'est modifié très repidement, cer les Groupes= 


Einsatz demandaient des personnes en supplément. 


M. IE PRESIDENT =- Ces effectifs ont eug 


menté ? 


Me OHLENDORF = Les chiffres eugmentaient 


continuellement: 


Colonel JOHN He AMEN œ Meintenent, il y 
a peut-être une demi-douzdne de questions que j'emeras poser 
et je crois qu'elles pourreient éclaircir certeines preuves 

qui ont âé jà été présentées. Pouvez-vous expliquer le reison 


des lergeurs des différentes lignes bleues sur le tebleeu ? 


M, OHLENDORF - Le liene kerge et bleue 
entre le situetion d'Himmler en se qualité de Reichsfuehrer 
SS et de Chef de la Police ea été choisie pour représenter 
l'intensité du treveil fourni per Himmler lui-même et per 
son service. Il s'agit ici d'un service qui s'ocæpeit de 
quest ions ministérielles, ainsi que de questions exécu tives, 
c'est-à-dire que ces questions concernaient la Police de Sé- 
curité et les SD. 

Le schéma đe l'orgenisetion représente suw- 
tout le point de vue edministretif, cer il comprend le 
Reichssicherhe itsheu ptemt. En somme, ce servi ce n'e jemais 
eu de velidité officielle. Le situation légale de ce service 
éteit différente de celle qui figure sur le schéma» Il S'agis- 
seit ici de services d'Etat; avec des sous-ordres et ils 
avaient chacun des ordres différents à exécuter, C'est ainsi 
que l'on peut comprendre ceci : 11 n'y a ni lois, ni orâonnen… 


ceS et pas daventeges d'ordres donnés sur des beses légales. 
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Ceci provient du fait que la Police d'Etat dans ces 
Sessions ministérielles éteit dépendente » avant comme 
eprès, du Ministère de l'Intérieur, alors que le Service 
de Sécurité, malgré se construction, représenteit un 
organe de Partie 

De sorte que si je vois ce schéme du 
point de vue administratif, et si je voulais le présen- 
ter d'une manière exacte, il me feudrait par exemple, 
à le -Tnce du Bureau IV meitre le mot : "Police politique" 
qui faiseit eutrefois pertie du service principel de le 
Police de Sécurité. Ce bureeu de "Police politique” a 
existé à jusqu'à la dernière minute, et il état issu 
des services de le 'olice du Ministère de l' Intérieur du 
Reich. 

Il existeit encore des bureeux de 
le Gestepo, le Centrele de 1e Folice secrète d'Etat prus- 
Sienne, l'orgenisme de direction de différentes polices 
politiques des régions, et c'est ainsi que les questions 
ministérielles, per le suite, passaient sous les ordres 
du Ministre de l'Intérieur du Reich. Quend il éteit né- 
cessaire de mentionner le compétence du Ministère de 
l'Intérieur, ces choses pesselent sous les ordres du Mis 
nistère de l'Intérieur, evec un signe perticulier sur 
les lettres, signe désignent le Ministre de l'Intérieur, 
efnsi qu'un n° d'archives correspondent eu bureau compé= 
tent, qui éteit eutrefois le Police d'Etet. Per exémple : 
"Poln. voulait dire la Police de Sécuri tés Mm vou- 
lait dire également l'administration de la Policee 

Le Service de Séu rité principal du 
Reich éteit en quelque sorte une edministret ion qui ne 
trensmetteit pes les ordres d'une façon formelle, meis le 
Chef de le Police de Sécurité et du SD receveit des ordres 


pour le Chef du Bureeu principel de la Police, et ceci 
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Jusqu'en 1°39, époque à laquelle le Chef du Service des 
SD e eu le possibilité de se Servir cheque fois d'une ene 
tête de lettre ou d'une eutre., En même temps, on lui donneit 
le possibilité de rassembler les forces qui lui étaient nő- 
cesseires, et de répartir le treveil dans les différentes 
circonseript ions, d'une feçon équitable et en conneissance 
dé Cruses Cependant, une chose demeureit : c'est que ce 
Service gardait une certeine indépendence vis-à-vis du Mi- 
nistre de l'Intérieur, et les bureeux provenent du SD res- 
teient un organisme đu Perti. 

Les Services principaux de la Police de Sécu 
rité, ou RSHA, eyaient de façon formelle 1e Signéficetion 
d'un service principal, dens lequel les membres des SS, de 
le SIPO et du SD £Étisaient partie des SS. Maig en ce qui 
concerne les formetions d'Etat, zaxzgrt les SS, = c'est-à- 
àire Himmler, en se quelité de Reichsfuehrer des SS - ne 


donneient eucune instruction à ces bureaux. 


M. LE PRESIDENT =- Je ne suis pas certain de 


comprendre entièrement ce que vous dites, Mais est-ce que 
vous avez donné le raison pour laquelle vous figuriez sur 
le tableau, su Amt III, lequel ne concerne que l'intérieur 


de 1'Allemagne ? 


Me CHLENDORF - Oui, 


Me LE PRESIDEN; -= Et d'après ce que vous avez 
dit, vous étiez le Chef de l'Einsetz-Groupe D, qui opéreit 


à l'extérieur du paya ? 


Me OHLENDORF … Le feit que j'ei dirigé un 
Einsetz-Groupe ARXNAxqUEXILÉxÉE n'a ren à voir avec ma quas 


lité de Chef du Service III, Cels m'e été dmné individuel lement 
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et non pes en ma quelité de Chef de l'Einsetz-Croupe Ille 
Mais c'est en cette qualité de Chef d'un Einsetz-Groupe 
que Je suis parvenu à une fonction tout à fait nouvelles 
J'ai eu à remplir des fonctions complètement en dehors 


de la formatione 


M.e LE PRESIDENT - Est-ce que ceci veut 
dire que vous avez quitté l'Allemegne, et que vous avez 


été dens les régions envahies de 1’ Mnion Soviétique ? 
Me OHLENDORF = Oui, c'est cela. 


Colonel JOHN H. MEN =- Voule z-vous 
meintenant expliquer ce que signifie le ligne en pointillé 
bleu qomperée evec le ligne bleue forte, du coté droit du 


tableaus 


Me OH ENDORF = La ligne forte signifie 
une voie hiérarchique, alors que le ligne en pointillé 


signifie qu'en général, il n'y aveit pes d'ordres formels, 


Colonel JOHN HZ AMEN - Est-ce que le mot 


le 
SD compreneit à le fois/SIPO et le SD ? 


M. _OHLENDORF - Oui, le SD, eu cours 
des années, a été utilisé de plus en pluse SD était l'ebré- 
viation de le Police de Sécurité, sans que cela soit exact 
dans la réalité. SD sienifiait seulement au début que 
mel-n’'un appartenant aux 33 faisait simplement partie du 
SD. Lorsque le service principal da SD fut dissous, et 
qu'il passa au Service de Sécurité du Reich, on e évidemment 
posé la questiong l'indication SD figurant aussi sur le 
manche des SS aureit une nouvelle Signification, et on pro = 
pose une nouvelle abréviation, per exemple RSHA». On n'en 
est pas venu là, parce que de cette façon, le RSHA n'eurait 


pes pu se dissimulere 
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Mais per exemple, j'ai lu que sur ordre 
du Fuhrer, en Frence les personnes deveient être livrées 
au SD. C'est là une meuvaise utilisation de l'ebrévietion 
étent donné qu'en Frence, il n'y eveit pes de formations 
de ce genre. D'eutre pert, le SD, tent qu'il éteit en fonc- 
tion per exemple dens le Bureau III existeit en formetion 
et n'eveit nullement d'ordres à exécuter, mais il était 


simplement un servi ce d'information. 


Colonel JOHN H. AMEN - Brièvement, quelles 


étaient les relations entre les SS et le Gestapo ? 


M. OBLENDORF =- Les rapports entre les SS et 
le Gestepo se comprennent du fait que le Reichsfuehrer sS 
a Te satii s'éteit chargé des ordres à transmettre à 
le police, et chercheit égelement à ce que le Police d'Etet 
et les SS soient reliés de façon directe, à ce que tout le 
monde fesse partie de la Police d'Etat, tandis que d'autre 
pert le formetion et l'éducation des SS sereit utilisée eus- 
si pour servir à le Police d'Etat. Ce système fut poursuivi 
plus tard, et on a en fait esseyé de donner la meme forme- 


tion et de relier eussi étroitement que possible le Minis- 


tère de l' Intérieur avec les SS et les SD, 


Colonel JOHN He AMEN ~ Combien d'euxiliaires 


et d'agents permanents y avait-il eu SD ? 


M. OHL NDORF - Sous ce repport, on ne peut 
pes utiliser l'abréviation SD. Il feut distinguer nettement 
entre le service III et le service TI. Le service TII éteit 
un Service d'informetion intérieur, et compreneit environ 
3«00° personnes qui avaient des postes de chefs, hommes et 
femmes. Per contre, le seurics d'idrenmiétios de l'Intérieur 
treveilleit ayec ses colleboreteurs, c'est-à-dire avec des 


hommes et des femmes qui donneient des indications, et 





DT 


046 


utilisaient pour cele leurs conneissences, au bureëeu d'in- 
formation. Je crois pouvoir fixer ce chiffre à 30,000 per- 


sonnes environs 


Colonel TOHN H, AMEN - Voulez-vous donner 
=== ne: : CON Ho AMEN 
un exemple général au Tribunel, des trensections qui pes- 


saient per les voies portes sur ce tablear ? 


M. OHLEND RF = Tout d'ebord, je cite un 
exemple générel : Himmler s'était aperçu que toujours de- 
vonte~e des saboteurs arrivaient par avions sur le terri- 
toire allemenä, et qu'ils sebotetent les trensports et 
les usines. Il en informe Keltenbrunner, qui était Chef de 
le Police de Sécurité, , en lui disent d'ettirer l'ettention 
de Ses services sur ce sujet, afin que ces saboteurs erri- 
vés par evions devaient être Seisis aussi vite que possibles 
Kaltenbrunner chargea le Chef du Service IV, c'est-à-dire 
la Police d'Etat de cette mission, en envoyent un orâre 
Spéciel, à trensmettre eux formations régimeles. Cet ordre 
fut reçu par les ‘hefs compétents du Bureeu TV, et ensuite 
per Mueller, qui transmit les orâres eux formetimes de la 
Folice d'Etet dens le Reich, et, ce qui est plus probable, 
étant donné l'impobtance de le question, son attention fut 
attirée sur la nécessité et l'urgence de résoudre cette 
question. Cet ordre fut signé per Keltenbrunner, et trensmis 
plus loin eux formati ons qui étaient sous ses œdres dans 
le Reich. 

Sur la base de cet adre, on diseit que les 
postes de la Police d'Etet devaient rendre compte des mesures 
prises, einsi que de leurs suites. Ces reæpports suiveipnat la 


voie hiérerchique, passaient eu poste régionèl, eu Bureau IV 


de là allaient eu Chef du Bureeu IV, puis au Chef de le Poe 


lice de Sécurité Keltenbrunner, et de le eu Chef de le Po- 


lice allemende, Himmler. 
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Colonel JOHN Ha AMEN = Finalement, voulez 
vous nous donner un exemple des trensections effectuées 


per les voies portées sur ce tableau ? 


M. OHLENDORF - Je prenës l'exemple de l'erres- 
tation des Chefs du Parti de geuche, après les évènements 
du 20 Juin. Himmler transmit cét ordre à Kel tenbrunner, 
Keltenbrunner transmit l'ordre eu Pureeu IV. Le Bureeu IV 
le transmit eux formations désignées per Kaltenbrunner. 
La srerort suivit la même voie hisrerchique pour parvenir 


eu hef. 


Colonel JOHN H., AMEN ~- Pleise eu Tribunel, 
le témoin est à le disposition des ewcats de le défense 


g'ils ont des questions à lui poser, 


Me PROKOVSKI - D'eprès les indications du 
témoin, on pourrait éclaircir certains problèmes au sujet 
des questions sur lesquelles travaille le Délégetion Sovis- 
tique. C'est pourquoi, avec l'eutorisetion du Tribunel, 
j'aimerais poser quelques questions au témoine 

Témoin, vous avez dit que per deux fois, vous 
avez assisté à des exém tions messives. Vous étiez inspec- 


teur au cours de ces exécu$ions messives, 


M. _OHLENDORF =- Lors des exécutions, j'étais 


effectivement présent. 


M. PROKOVSKI Vous y avez assisté en tant 


qu'inspecteur ? 


M. OHLENDORF = J'ei été présent eux exécutions 


effectivement. 


M. PROKOVSKT - Comment peut-on comprendre ce 
rôle d'inspecteure 
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Me OHLENDORF - C'est sur ma propre initietive 


que j'étais présent aux exécutions. 


M. PROKOVSKI - Meis vous evez dit que vous 


y èviez essisté en tent qu'inspecteur, 
M. _OFLENDORF =- J'ai dit "pour inspection”, 


Me PROKOVSKT - C'éteit une initietive person- 


nalle 2e votre part ? 


Me OHLINDORF = Cule 


M. PROKOVSKI - Au cours des exécutions, y 


aveit-il toujours un heut-fonctionnaire pour assister à 


l'exécution ? 


Me_OHLENDORF = Autent qu'il me fut possible, 
j'ai toujours envoyé un des fò nctionneires principeux de 
l'Einsetz-Groupe, mais étant donné les longs parcours à 


faire, cela n'a pes toujours été possible, 


M._PROKOVSKI = Lens quel but envoyeit-on 


une personne pour inspecter xz, eu cours des exécutions ? 


M. OHLENDORF - Voule z-vous répéter le ques 


M. PROKOVSKT - Dans quel but enwysit-on un 


inspecteurn? 


» OHLENDORF - Pour constater le façon dont 


s'opérait l'exécution. 


Me_PROKOVSKI + De quelle facon l'inspecteur 


pouveit-il s'essurer que l'exécution éteit bien effectuée ? 


M._OHLENDORF - Le chose n'était pes toujours 


bien faite, mais 11 deveit consteter que les conditions 
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De 11 


de l'exécution éteient correctes, et que l'exécution était 


faite comme elle deveit l'être. 


M. _PROKOVSKI - Et quelles étaient ces condi- 


M. OCHLENDORF - le) éviter le publicitée 
2°) l'exécution devait être faite suivent les règles mi- 
liteires. 3°) il felleit constater que le trensport se 
ressr?£ normalement, que la liquidetion était feite en rè- 
gle, pour éviter toute agitation inutiles 4°) il fallait 
prendre gerde eux biens personnels des e xécutés » 

Il peut évidemment y avoir eu des détails 
dens ces situations perticudières dont je ne me souviens 
pas bien, mais en tous les ces, tous les mauvais traitements 
devaient être évités par les mesures que je preneis, aussi 


bien les meuveis treitements moraux que corporels, 
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FROKOVSKY. =- Vous avez 


servations irdishensable 


M.OHEENDORF. 


— A 


ndo chargé 


M. FROKOVSKY 


j ega ; 
OHLENDORF, - C'est quand il 


d'or ou d'argent ou bien de val 


FKOKOVSKY. - Que coi preniez-vous quand vous 


agir au cours des exé u ti ons 


DI NIZAT N 
rUKU Y i KY.. 


vous l'ai 


1er, par exen 


Il étsit donc indis ens 


iS 


Me FKROKOVEKY. - Par qui ? 


$ 
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R. Par les membres d'autres kommandos 
avez parlé de l'utilisation d'automobiles 
les exécutions, savez-vous où et avec l'aide de qui on 


réalisé l'utilisation de ces voitures ? 


de mon bureau II, la chose s'est 


pas d'une façon certsine. 


Combien y a-t-il 


? 


au tomo b 


R. - C'était un ordre express d'Hirmler. Les 
femres et les enfants ne dyaient pas souf r autant en mou- 
rant de cette facon et les honmes qui é ent pour la pl 


mariés n'étaient pas obligés de tirer eux mêmoe sur des 


Q. = Quelqu'un observait-il le comportement des 


victimes dans ces voitures ? 


le = Oui, le médecin, 


Q. - Avez-vous eu connaissance que Becker 


voitures était rt rti culièrement do 
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R.- Non, c'est la première fois que : 


au courant des rapports de Becker en lisant la lettre 


m'a été présentée et qu'il sdreseéit à la Cour Au contraire, 


S, d'après les rapports du médecin, 


n'avaient pas l'impression qu'elles allaient à la mort, 


assi stait à ces exécu- 


tions mass 
Non, en général 
Et en particulier ? 


Je crois me rappeler qu'à Nikolaew 


qu'à Simferopol il est arrivé qu'un témoin oculaire de 


soit présent. 


probablemen 


á 


pour l'exécution ? 


volontaires se sont 


rappe pas en ce moment d'un e 


mals Uniquement des groupes d'armée 


+0 


exécutions. i i i 
on Juifs qui étaient 


dxéeiutée s : 
éxécutés ou ement des Allemands et 


> 0Onmunistes. 
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it des conmunistes 


Q. - Mais en 
cet honme du parti ? Le 


sant pour 


- Au contraire, le seul fait de compter dan: 
iste n'étsit pas suffisant et n'entrsinait 
d'un indi vidu ni sa mort : i Fallait rem- 


’ L A L 


péciales., 


connai ssance d'une 


envoyées de Berlin 


vos collaborateurs 
biles envoyées 


de parler de 


sens de votre ques- 


Q. = Vous est-il arrivé 
qaalqu'un de vos collaborateurs ou de vos exécutants au 
de l'envoi et de l'emploi des automobiles de Berlin. Compre- 


nez-vous cela ? 


> EP 
concrete. 


Q». - Avez-vous eu 


ombres des Einsatzgrupp 
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à exécution utilisaient ces automobiles à zaz ? 


R. - Oui, le SS kommando se servait de ces voi- 


faire ressortir le fait que vous avez 
Connaissance que les membres du kommando d'opérations n'a 


valent en vue que ce genre d'exécution où s'i] n 


Ri ja Ils 


plutôt que l'exécution 


contraire utiliser 1e 


plutôt que les 


point de vue 


circon: tances, 


jet at de ) > i 
i OPPS >£ nevLons naturelles 


Š qu'étaient 
ous voulez dire cu$ig. 54. + + 
ous voulez dire qukikrétait nettement visible 


soufrances endurées vant 


VOUS ai-je bien empris 
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R. =- Je ne comprend pas la question, Vous me 
demandez si la mort par asphywie åsns les voitures était dou- 


loureuse ? 


que vous rér 3 que je vous 


Les victimes n'avaient aucune appréhension de 


ne Comprends pas du tout votre 
us disiez que la mort 
voitures prođui sait une impression très dée £T'éable 


lsonnes qui y assist-ient,. 


R. Ainsi que 


; les voitures 


M._PROKOVEKY. 
SEC ER 


n 


- 


Le Ministère de la Ré ubli que 


questions au témoin ? 


L'avocat de Kaltenbrunner veut-il interroger 


maintenant ? 


Dr KAUFMANN. - Je voudi ais oser ici 
SAIT MANN 
questions en demandant de me lai s6er l'exclusivité de ces 


questions parce que j'ai parlé deuis avec Kaltenbrunner. 


Depuis quand Kaltenbrunner stait il entré en 


Port avec vous ? 


M. OHLENDORF. = J'ai vu Kaltenbrunner pour lå 


=- —— 


Prerière fois lors d'un voyage à Berlin, quand Kaltenbrunner 


2 


fut noumé Chef de la Police de Sécurité du Reich 
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connai ssai s ayant que de réputation 
L 


Dr KAUFMANN. -Vous ñe le connai ssiez pas ? 


M. OHLENDORF. - Non, je savais seulement 


Dr KAUFMANN. = Avez-vous té 
avec Kaltenbrunner % au point đe vue personnel eu au 
service après qu'il sté nonmé chef de 1: 


du Reich. 
-Dui, bien sûr . 


= Connaissez 


question juive 


R. - Non, je ne suis pas 


Y 


'ayait prise Kaltenbrunner 
Q.e - Et sur la 


Ro LL ye ulsit 
en Allemagne 


faudrait se mettre d'accord avec les sæli 


par exemple ? 


yuė Kaltenbrunner était prêt à 


ce servir particuliereue 


R. Oui, = al exac eti ent le 
Kaltenbrunner est arrivé à sa tête. Ce 


tâche du SD même avant que Kaltenbrunner 
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Dr. KAUFMANN; - Savez-vous d'une façon quelconqie 
di rectement ou indirectement .si Kaltenbrunner avait pouvoir 
ou non pour exécuter des internés des camps de concentration. 
ou s'il avait la possibilité de prendre ces personnes. .Savez- 
vous que ces questions concernsient bien mieux Himmler et 


Muller que Kaltenbrunner lui-même ? 


R. - Cette question est trop générale et tro] 
étendue pour que je puisse vous donner une réponse concrète. 
La question peut être débattue. Si Us me damendez si 


tenbrunner pouvait exécuter lui-nême, alors je vous r 
Si, per contre vous p«rlez de Muller et d'Hirr 
les ordres de Kaltenbrunner, je dois vous dire que 
la constitution du service, Muller était en sous ordre 
rapport à Kaltenbrunner et que par conséquent, les ordres 
d'Himmier à Muller étaient aussi des ordres à Kaltenbrunner 


» 


Muller étsit tenu à en informer Kaltenbrunner 


D'autre part, il est certain gue pour les r ppo 
de concentration, les entrées e es sorties 
tout cela n'était signé que par Himler hui- 
vous dire moi=même de 
la dernière fenme de ménage, Hivmler 


? 


ment des décis 


us dire si valterbrunner oui 


Dr. KAUFFMANN; =- Avez-vous vu ef sonnellement 
ordres originaux ? des ordres d Kaltenbrunner ordonnent 


la liquidation de troupes de s boteurs ? 
R. <. Nons 


Dr. KAUFFMANN. = Savez-vous qu's 


de Heydrich x De | y 3] un ehan roy ent fort el et que 
d ne 3 ] 
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les choses allèrent plus ucement avec Kaltenbrunner ? 


A 


répondre d'une facon con- 


crote à cette question. 


+ A : 
< T3 " à 1e 
4 LA Wi O w a 


uhe autre : Estce que Kaltenbrunner était au courant ŝu% lax 


vous étiez Einsstzfuhrer de l'Est ? 


R, 


Q. Qui vous avait donné cet ordre ? 


Heydrich. C'était avant l'arri véé de Kalten 


General NIKITCHENKO. - 


quel moment le groupe d'o! 


rations dont 


existé. 


R. - L'Etat Major est encore parti avec noué 
qu Caucase. Autant que jem'en souvienne, bn 
té mis sous le conmandement de Bi erk amp 
autant que jem'en souvienne, a été complètement 
sui tè, ile venu dans le Gouvernement General 


Ll a amené beaucoup de reng avec lui, 


GENERAL NIKITCHENKO. - Et vor 


ES 


ations après cela. 


Je peux dire que le 
existé à ce moment lè 
vail correspondant à celui de la Wermacht, Des ordre: 


ont été donnés par le Chef de la Kri po en Ukrsin 


16 e 


CENTRAL NIKTTCHENKO> - Ce groupe 
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fonctions qu'il assumait autrefois, continuait 


mer ? 


tait devenu un groupe 
de combat. 


- Qu'est-ce qeu 


dire ? Contre action euerrière 


opérations ©ontre les 


GENERAL NIKITCHENKO. - Pouvez-vous më dire 


Q. - Non, vous xxekzxx dites que ses fonctions 
étaient changées et qu'il a eu à travailler contre 1e 


£ 
e6 


nSe 


n'ai pas moi même d'expérience concrète 


utan t que je il ne ttoy ii À les D nåes de 


faisait : 


sS'occupait-il des exécutions ? 


De, . 


puis pas ondre d'ure f çon 


il y a des régions où jd'ignorsis ce qui 


vous avez 


vait en vue l'exterrin:tion 


res. Est-ce vrai ? 


catégorie mettiez-vous 1 


enfante ? Pour que executai t-on ? 
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| 4 = obutation fui ve devait 
R. L'ordre était que la population ju 


ièrement détruite. 


| RER "5 
Q. - Et parni eux, estee qu'on exécutait 1 


enfants de Juifs.? 


R. = Out. 


- Et lesenfants de 


UE EST ENRE 
de" corni ssalres 


=. 


ports sur 1 


service de 


o 


Ma RARE 
us, personne 


En 


En personne, oui, 
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sonne ? 


Heydrich è 


di ffér 
r du Reich 


Rei chsfuhrer 
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LE PREST DENT i ; 
LE PRESIDENT. J'ai compris que vous 


objets def valeur étaient retirés au Juifs 
Juif des Anciens 
cs Oui: 
y NT Te EN m 
Ke OREFIDENT Est-ce qu > Conseil des An- 
dêciđait aussi qui devait être exécuté ? 


- Non. 


T DPLECT TENT E è 
LE FREST DENT. 5 Corrent savait-on quidevait 


Le Conseil 
Les Jui 


et individuellement, 


SI DENT. 


ee 


Í: m 
ut: ‘Ter 


des Anciens BB 


Norn. 


L DENT. 


ance 





TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du 3 Janvier 1946 


Ouverte à 14 heures, sous lea Présidence de 


Lord Justice LAWRENCE 


M. BIDDLE =- Peut-on perler de l'eccoré 
onte l1'Einsatz-Groupe et L'Armée ? Savez-vous si les 
fonctions et les buts de l'Einsatz-Groupe étaient décrits 
dens cet accord ? L'accord éteablisseit-11 les fonctions 


de ces Groupes ? 
M. _OHLENDORF - Je ne me souviens pluse 
Me BIDDLE - Comprenez-vous la qestion ? 


Me OHIENDORF = Oui, je ne me Suviens plus 
très bien s'il s'agissait d'une loi générale en ce qui 
concerne les lois de Police dens les ré&ions d'opérations, 
meis je suis certain que pour le mestion de la liquida- 


tion, je ne peux plus rien dire de spécial, 


M. BIDDLE - Vous evez décleré qu'il y aveit 
eu alors un orûre général pour le liquidation de tous les 


Juifs. Cet ordre était-il écrit ? 


M. OHLETDOR: - Non, 


M, BIDDLE - Savez-vous qui a donné l'ordre ? 


M. CHLENDORF - Le question se répporte-t-elle 


DAT 


à l'activité des groupes spécieux ? 
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M. BIDDLE =- Oui. 


M. OHLENDORF =- Fn ce qui concerne les grous 
pes Spécieux, l'ordre fut donné pour le première fois par 
Himmler, KHeyärich, et Streckenbech eux Æinsetz-Groupes 


et ensuite, il fut répété personnellement per Himmlere 


M. BIDDLE - Un ordre similaire a-f-11 été 
donné à l'Armée ? 


M._CH'ENDORF - Sous cette forme, je ne con 


a 


neis pas d'ordre donné à l'Armée « 


Me LE PRESIDENT = Meïintenant, est-ce que 
quelqu'un des avocats de la défense voudreit contre-in- 


terroger le témoin ? 


Dre NELTE - Avocet NELTE, pour l'accusé 
KEITEL. Monsieur le témoin, vous evez dit que quelques 
semeines event le début de le campagne de Russie, des 
conférences ont eu lieu sur les devoirs des Groupes spé= 
ciaux et des Kommendos-spéciaux. Etiez-vous présent person- 


nellement à ces conférences ? 


Me OHLENDORF - Puis-je d'ebord rectifier ? 
D'eprès mes Souvenirs, le sujet principel n'éteit pes "les 
devoirs des Einsetz-groupes", mais leur création, le crée 


tion de ces orgenisetions mobiles, pour une ectivité Spé- 


ciale. 


Dr. NELTE - Il s'agisseit donc de devoirs 
dens les régions dens lesquelles l'ermée combattait. 
Vous avez dit que le treité écrit entre le 


RSHA d'un côté, et l'OKW et l'OKH de l'eutre coté fut con- 
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clu». Conneissez-vous la différence entre 1'ORW et l'O ? 


Me OHLENDORF =- Ouf, 


Er NELTE « Qui représenteit l'Okw à ces 


conférences ? 


M. _O LENDORF - Je ne peux pes evencer de 
de noms, cer je n'assistais pas personnellement à ces 
conférences, meis elles eurent lieu d'un côté avec Heydri ch 


et d'un eutre côté avec son représentent Schelssenberk, 


Dr NELTE - Schlessenberg, dans un affida- 
~tt set a été produit ici, a traité de ces questions, mais 
Wagner 
il a nommé le Générel Quertier eister / comme l'autorité 
evec laquelle il traitait à l'époque. Vous souvenez-vous 
meintenent si cele était égelement le ces pour ces confés 


rences-ci, pour les conféren es dont vous parlez ? 


Me OHLENDORF = Wegner est un des reres noms 


dont je me souviens encore. 


Dr NELTE ~ Vous savez que Wagner n'avait 
rien à voir avec 1'OKw en tent qu'institution ? Vous ne 


pouvez donc pas citer de noms représentent l'OK# ? 


+: _OHLENDORF = Non, je ne peux pes. J'ei 
Seulement ait que je me Souveneis, et que je vVOoyeis devant 
moi de façon "optique" l'entête OKW - OKH, et je me suis 
expliqué ce double titre en me disent que ces conférences 
ont certeinement eu lieu evec Ceneris, et qu Ceneris fai- 
selt partie de cet Etat-nujor. C'est ainsi que je me suis 
expliqué cette en-tête OKW = OKH., Autrement, 1'0KH ne ren- 


trait en ligne de compte que pour le marche et pour le 


revitaillement, 


Dr NELTE « Il n'y e jemeis eu Lette 
d'en tête commune OKW = OKH ? Dens votre cas, il ne peut 
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Un 


s'egir que d'une copie écrite à ke machine, 


Me_OHLENDORF - Oui, je vois devent moi 


ces copies. 


Dr _ NELTE - Sevez-vous quelles furent les 


Signatures de ce document dont vous vous souverez ? 


M. OHLENDORF =- Je ne m'en souviens pluse 


Dr NELTE - Un juge a déjà posé la question 
eu sujet d'ordres donnés à la suite d'un traité entre deux 
orge isetions. Le nom de 1'OKW est-il porté sur de tels 


ordres ? 


M. _OHLE DORF = Je ne vois pes de quel ordre 


vous voulez perlere 


Dens 
Dr NELTE = @'un treité entre deux institu- 


tions différentes, tels que le Reïchssicherheitsheuptemt 
et l'OKH, il faut bien que l'institution qui doit exécuter 
les clauses du traité ait connai ssence des ordres militei- 
res. Vous sSouverez-vous d'un tel ordre comme émenent de 


l'OKW ? 


M. OHLENDORF - Je n'ai jemeis vu d'ordres 
de l'armée ou de l'OKW, meis uniquement des ordres ou des 


Suggestions de le part de l'armée, 


Dr NELTE - Le l'armée ou de votre autorité 
Supérieure ? Il existait donc entre vous, en tant que 
Mme? 29 tour l'Einsatz-Groupe et l'OKW en tent qu'insti- 


tution une reletion ? 


Me OHLENDORF - Aucune reletion directe. Je 
Sels seulement que certains repports sont d lés per la voie 


hiérarchique à 1'OKw. 


Dr NELTE - Pouvez-vous me dire à quel service 
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de l' OKW ? 


Me CELENDORF + Je crois qu'en dernier 


ressort, c'éteit encore Ceneris qui a reçu ces Ores, 


Dre KUBUSCHOK = Je parle comme défenseur 
du Cabinet du Reich, défenseur d'office. 

En votre fonction de Chef du SD, vous pou- 
vez certainement témoigner đe lea cœonfience qui éteit 
atto enx membres du Cabinet du Reich, et du secret des 
questions qui y furent traitées. Je vous demende de me 
dire si, à votre avis, l'ordre qui fut discuté euiour- 
d'hui concernent les liquidet ions naquit eu Cabinet du 
Reich, et si cet ordre fut Communiqué aux différents mem- 


bres đu Cabinet ? 


Me OHLENDORF - Je suis conveincu qu'on 


doit répondre per le négative eux deux questionse 


Dr _KUBUSCHOK - En Outre, je vouäreis poser 
quelques questions eu témoin pour l'accusé Speer, car son 
défenseur est absent et en tent que collègue, je voudrais 
le remplacer. 

Sevez-vous, Monsieur le témoin, que l' accusé 
Speer, contreirement eux ordres de itler, a pris des mes 
Sures afin d'aviter le destruction d'institutions indus. 


trielles et autres ? 


M. OHLENDORF - Oui, 


Dr KUEUSCHOK = s., et que ces mesures ont 


ótó également appliquées dans les pays étrangers OCCUPÉS. 


Me _OHTENDORB + Le moment of j'ei eu connais- 


sance de ces questions était tellement tardif que, abstrac=- 
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tion faites de petites régions de l'est, l'Ouest ne ren- 


trait plus en ligne de Compte pour ces questions, 


Dr. KUBUSCHOK ~ Je Voudreis vous poser des 
questions auxquelles vous pourrez peut-être répondre, 
Sevez-vous que l'accusé Speer à le mi-Février de cette 


année préparait un attentat contre Hitler ? 
Me OHLENDORF - None 


Dr TUFUSCHOK =- Savez-vous que Speer a en- 
trepris de livrer Himmler enx Alliés, efin qu'il puisse se 
justifier, et défenäre éventuel lement ceux qui étaient 


innocents ? 


M. OHLENDORF =- Non, je n'en aix pas eu 


conneî ssence, 


Dr KUBUSCHOK = Cette question sera probas 
blement confirmée per un autre témoin, 


Etes-vous au courant de l'effeire du 20 


Juillet ? 
M. OHLENDORF =» Bour une grande partie, 


Dr KUBUSCHOK … Sevez-vous qu'égelement deans 
les milieux des auteurs de l'ettentet du 20 Juillet, l'ace 


cusé Speer était pressenti comme devant continuer son Mi. 
nistère.? 


Me _OHLENDORF =- Cui. 


Dr KUFUSCHOK - Conneissez-vos les détails ? 


M._OHLENDORF - Je sais seulement u'un schéma 
d'organisation Pour le continuation du Ministère des Arme. 


ments étsit prévu. 


Dr KUBUSCREK - Croyez-vous, Mons ieur le 
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témoin que ce plan des auteurs de l'attentat du 20 Juillet 
se repporteit eu feit que Speer, d'eprès son ectivité 
n'était pes seulement connu dens ces milieux, mais ailleurs 


comme un spécłaliste et non pas comme un politicien ? 


M. OHLENDORF + Il est très difficile de 
lopuuure à cette question, et très difficile de ne pas être 
connu en + M que xex politicien, lorsqu'on a des repports 
eussi étroits avec les dernières æmtorités politiques du 
Reich, et comme le fecteur principel fut de prenère des 
mesures nécesseires, d'un autre côté, Speer éteit connu 


comme un homme qu'on ne deveit pas considéré comme purement 


politique, 


Dr MERLSEL - Je parle comme défenseur d'office 
de la Gestapos 

Monsieur le témoin, savez-vous à quelle épo= 
que, à quel mois le Gestepo fut introduite en Prusse, et 


connaissez-vous les butā qu'el le se proposait ? 


M. OHLENDORF - Ses buts ékaïbmés éteient de 


détruire les adversaires politiques, 


Dr MERLSEL « Sevez-vous comment cette insti- 
tution, qui ne devait fonctiomer qu'en Prusse fut étendue 
à tout le Reich ? 

M. _OHLENDORF =- C'était en 1933 ou 1934 que 

furent créées dans tous les pays des Polices politiques. 
Ces Polices politiques, eutent que je m'en souviane, furent 
crées en 1934, et soumises à l'eutorité du Reichsfubhrer SS 
cmme Chef de le Police politique de tout les pase Le pre= 
mier commendement Générel fut le Service de ”olice Secrète 


de Prusse. Après le création du Antsicherpolize1, Fimmler 
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délégue ses pouvoirs à Heydrich, qui exécute les orâres 
avec le Amtsicherpolizei, 


Dr MERLSEL ~- Qui crée la Police secrète 
dens les différents peys ? 


M. _OMTPNDORF =- Je ne sais pase 


Dr MERLSEÆ - Sevez-vous si, dès event 1933 
uné institution militaire de Police politique existeit ? 


M. OHLENDORF - (ui, elle existeit, eutent 


que je m'en souvienne, per exemple eu polizei Praesidium 


de Berlin, Service 1 A, dans tous les ces, il y avait des 


institutions de Folice politique, 


Dr MERLSEL - Sevez-vous de quoi s'occupait 
cette police qui existait event 1933 ? 


Me OHLENDORF =~ En principe, elle aveit les 


mêmes devoirs. 


Dr MERLSEL_ - Savez-vous comment fut consti- 
tué le personnel de le Gestapo, qui Stait une instituti on 
nouvelle ? Fst-ce qu'on a repris l'encien personnel, ou 


oob-ce que ce fut un nouveau personnel ? 


Me OHLENDORF - Lorsque je fis conneissence 
avec le Police d'Etet, se base de composeit certainement de 
le Police criminelle, et les chefs, deans les Pleces régio= 
nales de le Police d'Etat, proveneient de l'edministretion 
intérieure. Ils montaient per voie hiérarchique, Le ces 


était le même pour les chefs de l'Amt IV - 


Dr MERLSEL - Vous dites que les fonctimneires 
reçurent des ordres ? 


M. OHLENDORF - 7e n'ai pes dit cela, 
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Dr MERLSEL = Existe t-il, pour certains de ces 
membres de le Gestepo le possibilité de refuser, ou de ne pes 


rentrer dans la Gestepo, s'ils ne le désiraient pas eux-mêmes ? 


M. OPLENDORF = Non. Certains ont peut-être pu 
Guvouar per le diplomstie de ne pas rentrer dens la Gestapo, 
meis lorsqu'ils venaient de l'edministretion intérieure, et 
lorsqu'ils recevaient l'ordre de prendre ce service, il fallait 


qu'ils obtempèrente 


Dr MERLSEL_ - Les membres de la Gestapo étaient- 


ils uniquement des fonctionnaires ? 


M. OHLENDORF = Pendant le guerre, ce n'était 
certainement plus vrei, mais en règle générale, ils furent des 
fonctionnaires. Ils étaient ou des employés, ou des fonction- 


naires, surtout comme fo rces euxilieirese 


Dr MERLSEL = Conneissez-vous le chiffre æproxi- 


metif des membres de la Gestapo, fers le fin de le guerre ? 


M. OBLENDORF ~ Tout l'appareil de la Police 
d'Etat et de le Police Secrète s'éleveit environ à 30.000 per- 


sonnes « 


Dr MERLSEL = Il y avait donc également dens le 
Gestepo des fonctionneires qui étaient uniquemmt des edminis- 


trateurs, et qui n'eveient rien à voir avec le pouvoir exécutif ? 
M. OHLENDORF =- Certeinemente 


Dr MERLSEL_ - Quel est le pourcentage de ces fonc 


tionnaires d'edministration ? 


M. OHLENDORF - Il faut se rendre compte que ce 
chiffre comprenait les forces auxilieires, des jeunes filles et 


11 est donc très difficile de donner immédiatement un pourcentage 
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exacte Ce qui est certain, c'est qu'un fonctionneire avait 


à côté de lui trois ou quatre non-fonctionneirese 


Dr MERLSEL e Sevez-vous qui éteit respon- 


sable des camps de concentration ? 
M. _OHLENDORF = Oberfuehrer Pohl. {2 


Dr MPPIÉEL ~- Le Gestapo avait-elle quelque 
chose à voir dens l'administration des cemps de concentre 


tion, ou non ? 
M. _CHLENDORF - Je ne pense pese 


Dr MERLSEL ~ Il n'y avait donc pes de gens 
de le Gestepo en fonction dens les cemps de concentration, 
ou qui aient pris part eux mesures qui furent eppliquées 


dens ces cemps ? 


Me CHLENDORF - Autent que je puisse m'en 
rendre compte depüis me sphère, dens les cps de œncentres 
tion, 41 n'y avait que des fonctionneires qui procédeient 


eux interrogetoires. 


Dr MERLSEL = La Gestepo perticipeit-elle eux 


exécutions massives de votre groupe ? 


Me OMTPNOOCF =- Autant que chacun de ceux qui 


faisaient partie de ces gro upes spécieuxe 


Dr M RLSEL - Je prie le Tribunal, après le 
retour de l'accusé Keltenbrunner, de bien vouloir m'eutori… 
ser à poser deutres questions au témoin, cer je dois demen - 
der des informations que Keltenbrunner pourrait faire pré- 


CÍSEre 


Me LE PRESIDENT - Je pense que le Tribunal 


sera prêt à vous permettre de poser d'autres questions plus 





DU 


DR_ EXNER ~- Je re rle comme défenseur de 
l' “tat-Mejor Général et de l'OKw. 

Monsieur le témoin, vous evez perlé des 
conférences qui eurent lieu à l'OKW, et qui eboutirent à 
un eccord entre l'OKW et l'OKH d'un © té, et le Reichs 
Sicherheitsheuptemt d'un autre côté, Je serais intéressé 
üe sevoir si vous pouvez affirmer que lors de ces œnfé. 
rences on e parlé de la "liquidation et de l'extemine- 


tion des juifs. 


Me _OHLENDORF + Je ne peux rien dire de 
a 


particulier, meis je ne le crois pase 


Dr EXNER - En outre, vous nous evez raconté 
que les Commendents en Chef des ermées, Où que le Commen- 
dent en Chef de l'Armée evait été au courent de ces lis 
quidations, Je voudrais d'ebord vous poser la question sui- 
vente ? Sayezeyous quel que chose au Su jet des eutres Com- 


mendants en Chef * 


M._OHLENDORF … En général, ils devaient 
=" SNLORF 
être informés Ex à le demande du Duhrer, event le guerre 


de Russie, 


Dr EXNER - M'est une œnclusion que vous 


portez vous-même? 


M,_OHLENDORF - Ce n'est pas une cnclusi on 
mais le reproduction de l'entretien et du discours de Himmler 


que le Fuehrer a remis eux Commandants en Chef. 


Dr EXNER + Vous avez perlé d'instructions 


que le Commendent en Chef de l'ermée a données duel les 
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smt ces instructions ? 


Me _OHLENDORF - J'ai parlé une fois a 
Commendent en Chef, dans le cas de Nicoleïeff, lorsqu'il 
s'egisseit d'instructions pour faire exécuter des person 
nes à 200 kilomètres, 

En second lieu, je n'ai pes parlé du 
Commendant en Chef, meis de l'armée elle-même, car je ne 


sais plus bien qui demendeit d'activer les liquidations 


Dr EXNER ~- Jui, voilà le question que 
je voulais vous poser : à quelle personne de la llème 


armée avez-vous eu affaire ? 


fe OLENDORF - Moi-même, je n'ai jemeis 
treité de cette question, perce que je n'étais pes mélé 
directement à ces problèmes, mais le Commendement en “hef 
de l'armée, qui treiteit avec le Commandement locel, ou 
bien passait per l'autorité compétente de l'armée, qui 
éteit en reletions suivies evec le Commendo spéciel, 
c'est-à-dire I C, ou bien l'Etet-Mejor, c'est-à-dire 0Q, 
e traité dette question, 


Dr_EXNER =- Qui a danné les instructions 


pour le merche ? 


Me OHLENDORF - les instructions pour le 


merche furent données per le Chef 4d'Etat-Mejote 


Dr EYNFR - Le Commendent en Chef de l'armée 
à l'époque dont nous perlons était bien Mennstein ? 


Avez-vous jemeis reçu un orâre signé de Mennstein 


ML OHLENDORF - Je ne me souviens d'aucun 
ordre de cette sorte. Excusez-moi, meis Mennstein 


assistait eux entretiens verbeuxe 


Dr EXNER - Vous evez dit que l'armée s'op- 
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possit à ces liquidations. Pouvez-vous donner des dé 


teils ? 


M. _OHLENDORF - “on pes l'erme, meis les 
personnes dirigeantes. Je m'ensuis rendu compte per 
des entretiens, et ce n'est pes Seulement les personnes 
qui dirigeeient l'armée qui éteient contre ces exécutions, 
meis le grende mejorité de tous ceux qui éteient obligés 


d'exécuter ces ordres. 


Pr KRAUSS =- Je perle pour l'accusé Schacht., 


Connaissez-vous les dossiers qui se repportaient à Schacht ° 
M. OHL NDORF - Non. 


Pr KRAUSS =- Sevez-yous pourquoi l'accusé 
Schecht a été arrêté après le 20 Juillet 1944 et mis en 


camp de concentrations 


Me OHLENDORF ~ Il est probablement que 
l'occasion du 20 Juillet éteit favorable pour él iminer 
le Frésident Schacht qui était connu comme ennemi du Parti, 
et pour prouver ensuite per des témoignages ou eutrement 


un rapport avec les évènements du 20 Juillet: 


Pr KRATMSS e Donc, 1' accusé Schecht fut 


connu chez vous comme enner! đu parti.? 


M. _O LENDORF - Oui, parfei tement, eu moins 
depuis l'ennée 1937/1938, 


Pr KRAUSS - Depuis 1937/1938 ? Et vous le 


SOupÇçènniez égelement d'avoir participé à l'attentat ? 


M+_OHLENDORF - Moi personnellement, non, 
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cer je ne m'occupeis pes de ces questions. On le soupçon 


neit, meis ces soupçons ne furent pas prouvése 


Pr K AUS - Pouvez-vous me dire qui a or- 


donné l'arrestation de Schecht,? 


M. OHLENDORF - Non, je ne peux rien dire à 


ce sujete 


Pr KRAUSS = Donc, vous ne savez pes non 
plus si l'arrestation fut ordonnée per le Fuehrer, ou par 


Himmler, ou per une eutort*5 infé-ieure ? 


M. OHLENDORF =- Certainement pes per une 


autorité inférieures 


Pr KRAUSS - Vous croyez que c'est par le 


Me OHLENDORF + Au moins per Himmler,. 


Dr STAHMER = (représentant de Gœ ring} 
Monsieur le témoin, si je vous ei bien compris, vous avez 
dit au début de 1933, eprès le prise du pouvoir per Hitler 
que la ‘estapo fut créée en Prusse, mais il existait déjà 
une institution simileire en Prusse, au Polizei praesidium 


è Berlin, dans lẹ Service 1 A? 


M. OHT ENDORF =- Oui, seulemea t celui-ġįfi 
éteit dirigé contre le Net ionel-socielisme. Ensu ite, ce 


fut le contraire. 


Dr STAHMER » Elle avait le devoir de sufveil- 
ler les edverssires politiques, et def les arrêter. Vous 


avez dit en plus qu'après 1°43, tous les autres peys en 
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dehors de le Prusse furent dotés d'une Police politique ? 


Me OHLENDORF =- Dens le courent des ennées 
1933/1934. 


Dr STAHMER - Ces différentes polices poli- 


tiques furent réunies en 1934 sous les orûres de Himmler ? 


M. OHLENDRF - D'ebord,elles ne furent pas 
éunies, meis Hitler devient ensuite Chef de tous les peys 


et de toutes les polices. 


Dr STAHMER - Est-ce que le Gestapo était 
déjà ltautorité Supérieure pour toue les eutres pays, ou 


Seulement après qu'Hitler en devint le chef, en 1934 ? 


M. _OHLENDORF = Je ne crois pes que le police 
de Prusse, qui fut dirigée per le Maréchel Goering devint 


compétente pour les autres pays» 
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KRA NZ BUEHLER 
yppa UT UULLPO1 (Défenseur de Raeder) 
“re parle pour le grand amiral Raeder ; vous avez 


prian 2 me 


fait allusion tout à l'heure, témin, au discours du Führer devi 
vant les commndænts en chef où il leur parle de 1! extermination 
des juifs : à quelle conférence étiez-vous présent ? 


Ohlendorf 
A une conférence qu i eut lieu quelques temps avant la 


campagne de Russie, chez le Führer 


M. KRA NA BUEHLER 
ous y assistiez et les chefs de la Wehrmecht aussi ? 


M, OHLE NDORF 
Non, mis je l'ai appris B r une conversation avec 


Himmler 


Q = 
Y ast=il eu des témoins ? 


R = 
Non, ce fut un entretien pe rsonnel 


Q = 


Avez=vous eu l' impress ion que Himmler vous tenait au 
courant de faits ou qu!il désirait seulement vous donner ses 
impress ions personnelles ? 


R = . 
Cet entretien n'a eu lieu que beaucoup plus tard et 11 


relfétait un regret au sujet de l'attitude de certa ins généreux 
de la Whermacht qui ne voulaient pas se défaire de leur mentas 


lité mssée 
Q ~ 


A quel moment cet entretien a-t-il eu lieu ? 


Ro 
En mi 1945à Flensburg 


Me SERVATIUS (Défenseur de Sauckel) 
N, le témoin, en ce qui concerne la transmises ion des 


ordres du Reichsleiter aux camps de concentration, y avait=il 
une voie hiérarchique spéciale ? Ou bien se servait-on pour 
transmettre ces ordres des chefs politiques ? 


R = 
Je n'au aucune connaissance de cela mis je crois ces 


chefs exclus 


Q = 
Donc, vous croyez que les chefs politiques ne savaient 


rien (les gauloiters) 
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R + 
Vous m'avez demndé si les ordres furent transmis par 


eux mis vous ne ni avez pas demandé s'ils étaient au Courant 


Q = 


Etaient=ils au courant ? 


R ~ 
Los Inspectours ou les chèfs de gestapo ou les chefs 


du S.D, étaient considérés comme res ponsa bles et ces chefs de 
service devaient ênformer les gauleiters de leurs activités 

Je ne connais ms l'intensité de ces activités mis cela depens 
de it des relations que le gauleiter avait avec les autorités 
En tout cas on ne peut pas s! imaginer que la police d'Etat à 
la longue pouvait exercer son activité en ignorant celle du 
parti 


Q = 
Savez-vous si on donnait également des ordres de haut 


en bas ou de bas en haut ? 


R = 
Les camps de concentration eux-mêmes étaient en dehors 


de la Gestapo et comme 11 s'agissait uniquement d'affaires 
des 


d'Etat stxäs,relations très étroites entre la Gestapo et les 
Camps de concentration n'existaient pas 
Q = 

i Je représente également l'accusé Sauckel et je voudrais 
savoir si vous connaissez quelque chose au sujet des travail. 


leurs étrangers 


R = 
Non, très superficiellement 


M, BABELL (avocat des S.S, et des S.D.) 
M, le témoin, vous avez cité des chiffres ce matin, 


vous avez mrlé de 3,000 puis de 50,000 S.D, ; je voudrais 


’ 


maintenant savoir comment il faut entendre ces chiffres ; est.Ccp 
que lə chiffre 3,000 que vous avez cité est l'effectif total 


des S.D., ou seulement lə branche qui s'occupait des exécutions? 
R œ 

Non, c'était la totalité, y compris les emphoyés et les 
forces auxiliaires féminines 


Q = 


Et les 50,000 dont vous Brlez ensuite, co fut donc unis 
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quement des personnes employées à l'intérieur de l'Allemgne ? 


Ra 
Oui, en règle générale ət qui en grande partis n'étaient pas 


des membres S.S. ni membres dı parti 


Q = 


Et pour les forces mobiles qu'on renaît, combien de 
membres Se De ? 


R s 
Les S.D. n'avaient Pas du tout de forces mobiles mais il 


n'y avait que certains menbres du S.D, qui furent affectés à 


. Ces bureaux 


Q o 


Et combien de membres ? 


R ~ 
Très peu 


Q = 
Ma is environ combien ? 


R = 
11 y avait dans les commandos spéciaux deux à trois 


membres du Se Ds 


Q ~ 
Voulez-vous me renseigner sur l'effectif des S.S, ? 


En totalité ? 


R ~a 
Je n'en sais absolument rien 


Q = 


Dans les groupes spéciaux, y avait-il des membres des 
Waffen S.S ou d'autres formations de 5,53, ? 


R « 
Comm je l'ai déj à dit ce matin, ras groupe devait 


Comprendre une Compagnie de 5,5, 


Q = 
Quel était l'effectif d'une compagnie ? 


R es 
Je ne puis mms le dire ma is j'éva lue aPproximatiyvement 


une compagnie à 100 hommes 


Q = 
Y avait-il des MTêtes= dem mort" ? 


R « 
Non, accidentellement mais je ne Puis citer de formation 


d'où les Waffen S.S, Provena ient 
Q = 


Encore une question qui a été touchée ce matin : à quel 
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moment le S.D, fut=-il créé et quels fürent ses devoirs ? 


R = 
Je crois en 1952 


Q = 
Et ses devoirs à l'époque ? 


R 
L'appareil 1C du parti devait renseigner sur les 


adversaires 


Q ~ 


Estece que ses devoirs furent changés avec le temps ? 


R = 
Oui, après la prise du Pouvoir ; il y eut d'abord le 


combat contre l'adversa ire et les renseignements wœ rsonne la. 
A l'époque, on ne Pouvait pas m rler d'une Organisation de 
renseignements purs ; le vrai déve lo ppement de l'appareil 
SDs dans les renseignements intérieurs ne se développa q ue 
depuis 1956 ou 1957 ; à partir de ce moment, le travail 
devint plutôt non Plus une Question œ rsonnelle mis une ques 
tion objective ; AU Changement de 1959, à la disso lution du 
Se D , le traitement de l'adversaire fut complètement éliminé 
de l'activité du SD. et il ne s'agissait plus que d'une ac 
tivité objective ainsi que je l'ai déjà dit, Le devoir Prine iw 
pal consistait à Prendre des mesures que les autorités du Reich 
édictaient, de contrôler l'application de cos mesures et de 
savoir comment ces milieux visés réagissaient et quel était 
le moral, l'attitude du Peuple et de ses diverses classes pe na 
dant la guerre, En effet, c tétait la seules autorité Critique 
à l'intérieur du Rəich qui jugeât d'après les points de vue 
objectif et cela jusque dans les Plus hautes sphères, 

Il faut attirer l'attention Sur le fait que 1e Parti 
n'a jamis légitim ce travail jusqu'à 1945 mis la eulie 
légitimation pour ce trava il critique va du mréchal du Reich 
Göring öt cela après le début des hostilités car 11 avait la 
Possibilité, lors des conférences de l'état.-mjor de la défense 
du Reich, d'en informer les autres bureaux compétents ; ce 
fut là depuis 1959 les devoirs pr inci paux 
Q = 


Une autre Question : Quels sont les partiss du S,D. 
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qui furent affectées à des camps de concentration ? 


R = 
11 faut bien préciser que nous distinguons S.D, intés- 


rieury et S.D. étrangerg ; je ne sais rien sur les SD. de 
l'étranger mis le chef Schellenberg est trésent au Palais de 
Justice et vous donnera des informations, Aussi loin que le 
service N°5 est visé, je n'ai connaissance d'awun cas où le 
SD. ait eu des rapports avec les camps de concentration 


Aa 


E ncore une question personnelle qui vous concerne vous 
De qui avez-vous reçu les ordres de liquider les juifs et sous 
quelle forme ? 


Re 
Mon devoir n'était pas de "liquider" mis j'avais à 


diriger les commndos spéciaux qui avaient déj à reçu cet ordre 
à Berlin Himmler, Heydrich et Streckenbach et cet ordre fut 
renouvelé par Himmler à Nikolaiev 

Q = 


Ainsi, vous n'aviez rien à voir avec l'exécution d 
ces ordres ? 


R «= 


Autant que je dirigeais les groupes spéciaux, je do- 


Vais me rendre compte comment les Einsatz commandos exéfutaient 


les ordres reçus 


Q = 


Ma is n'aviez-yvous aucun scrupule d'exécuter des ordres ? 


R = 
Evidemment, j'en avais 


Q = 


Ræ 
zar il m paraît inadmissible qu'un chef subalterne n'exécute 


Et pourquoi ces ordres furent-i1ls exécutés quand même ? 


Pas les ordresqu'il reçoit de ses chefs tł 


Q = 
Cet avis, vous l'aviez œ rsonnellement ou secrètement? 


et ce ne fut certainement Ps Seulement votre attitude mis cel. 
le des autres participants et P rmi ceux=là, n'y en auth11 
pas qub vous aient demandé de les démettre de leurs fonctions ? 


R 
Je ne me souviens ps d'un cas spécifique ; j'en ai 
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la hauteur et je les ai même renvoyés dans leurs foyers 


Q = 
Anton prétexté pour ces gons une légalité au sujet de 


ces ordres ? 


R 
Mais la légalité ne pouvait pas se discuter car ils 


avaient prêté serment de fidélité et d'obéissance à ceux qui 
donna ient ces ordres 


Q = 


Mai s l'individu ne pouvait il pas éviter d'exécuter des 
ordres ? 


R «= 
Non, car on l'aurait traduit en cour martiale et on l'aurait 


jugé 


LE PRESIDENT 
ous avez l'intention d'examiner quelques questions, 


colonel Amen ? 


COLONEL AMEN 
ui, Monsi eur (Questions au témoin Ohlendorf ) 


Quelles organisations fournissaient le ravitaillement aux 
Einsatz groupes ? 


Rea 
C'était le Reichssicherheitshaumptamt 


Q = 


Quelles organisations fournissaient les armes aux 
Einsatz groupes ? 


Ra 
armes furent données par la même voie 


Quelle organisation assignait le personnel aux Ei nsa tz 


? 
C'était l'organisation du personnel du RSHA 


Et toutes ces activités de ravitaillement étaient 
aux membres opérants ? 


R «= 
Oui 


Colonel AMEN 
6 n'ai pas d'autre question 
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Un 


rochain témoin appelé əst Dieter( prénom) 
WIELICENY (nom) ; 11 est interrogé par le &t Oil, Smi th 
W.BROOKHART J un, 
LE PRESIDENT 
uel est votre nom ? 


Le témin 
Li Dister WIELICENY 


LE _ PRESIDENT 
uvéZ-Vous répéter ce serment : je jure mr le Dieu 


tout=puissa nt et omisc ient que je dirai la pure vérité et 
que je retrancherai ni n'ajouterai rien 


(Le témoin répète le serment en allemnd) 


COLONEL BROOKHART j 
e vous prie de parier lentement et de faire des pauses 


entre les questions et les réponses, Quel âge avez-vous ? 
R. 
J'ai 34 ans 
Où 8tes-vous né ? 
Je suis rÉ à Regulefken en Prusse orientale 
Etiez.yous membre du N.S.D.A,P, ? 


Oui, je fus membre du Ne Se D.A.P, 


Depuis quelle année ? 


R =- 
D'abord en 1931, je fus barré de la liste des membres 


et après 1935, je fus membre définitif du N.S. D.A. P, 
Q = 


Avez«.vous assumé une position officielle ? Etiez=yous 


membre des S.S., ? 
R æ Oui, en 1954, je devins membre des S.S, 


Q a 
EtioZ-vous membre de la Gestapo ? 


R = 
En 1954, je fus membre du SDa 


Q = 


Quel grande aviez-vous ? 


R = 
En 1940, je devins Hau pts turmführer 
Q = 
Conna issi ez-yous Adolf Eichmnn ? 
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yon 


Oui, je connaissais Eichmnn depuis 1934 
Dans quelles Conditions ? 


Ce fut à la môme époque 1934 que nous devinmes membres 


et jusqu'en 1957, nous étions dans le même service 
Où avez-vous connu Eichmnn ? 


Nous nous conna issions Parfaitement bien et lui et 
moi nous nous tutoyions et je connaissais également très bien 


sa famille 


Q «a 
Quel était son Poste ? 


R «= 
Eichmann était chef de Service du bureau 4, Gestapo 


Q = 


Voulez=yous dire la section IV ou une SOus=section ? 
et en ce cas quelle SOUsS=section ? 


à 2 
Il dirigeait le bureau IV A IV ÿ Ce Service comprenait 


deux SOUS=sections : section des églises et section pour les 
questions juives 


Q = 
Vous avez devant vous un diagramme montrant la position 


des sous=sections IV A, IV B, dans le RSHA, Avez-vous pré pa ré 
ce diagramme ? 

R = Oui, c'est moi-même qui l'ai dess iné 

Q = 


Est-ce qu!il définit exac tement l'organisation montrant 
la sections l'occupant des Problèmes juifs ? 


Ra 
Dui, c'était à Peu près le service au début de l'année 


Me référant à Cette carte et à la liste des Personnes 


importantes comme On lə voit au bas de la feuille, étlez-vous 


familier avec le nom de chaque individu Mentionné ? 


Oui, je les ai tous connus Personnellement 
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Quelle était la mission particulière du IVA 4 b du RSHA 


R = 
Le service 4V A 4 b traitait des questions juives ; 


Eichmann avait des pouvoirs spéciaux de chef de bureau IV de 
Mueller ; 11 était responsable de la question juive en Allema… 
gne et dans tous les pays que l'Allemagne occumit 


Q = 
Y avait-il des m% riodđes distinctes d'activité pour 


ce qui concernait les juifs ? 
R «= Oui 
Q = 


Pourriez-vous décrire au Tribunal les É riodes approxi= 
matives de cette activité ? 


R. 
Oui, jusqu'en 1940, en ce qui concerne les questions 


juives en Allemgne st dans les Paysoccupés R r l'Allemagne 


» les directives générales furent de traiter ces questions 
a 


par l'émigration de tous les juifs,ən POlogne et dans les aus 


trespays de l'est occupés mr l'Allemagne dans des ghettos 
Cela dura jusqu'au début de 1942 ; La 5 ième période fut la 
destruction définitive du Peuple juif et dure jusqu'en oc tobre 
1944, jusqu'au moment où Hitler donna l'ordre de ne plus contis 


nuer cette destruction systématique 


Interruption de 15h20 à 15h50 


COL,S,Brookhart 
uand êtes-vous entré dans la section IV À 4 ? 


M. Dieter Wielicen 
Cela se produ isit en 1940 


Q = 


Quel poste occupiez-yvous ? 


R. 
Eichmann me proposa d'aller à Btatislava ət d'être là 


bas conseiller du gouvernement tfhèqjue pour les questions 
juives 


Q = 
Combien de temps êtes-vous resté à ce poste ? 


R + 
J'y restai jusqu'au printemps 43, puis w esque une 
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année en Grèse puis, depuis mars 1944 jusqu'en décembre 1944 
chez Eichmann en Hongrie, En janvier 1945, je quittai le 
service d! Eichmann 


Q = 
Dans vos ralations officielles avec la section IV A4 


AVEZ-VOUS eu conmissance d'ordres pour l'annihilation de tous 
les juifs ? 


R = 
Oui, j'ai vu pour ia première fois un tel ordre, en 


1942, c'était Eichmann qui le transmettait 


Q = 
Pouvez-vous dire au Tribunal dans quelles Conditions 


et quelle était la substance de cet ordre ? 


R « 
Au printemps 42j il y avait environ 17,000 juifs 


qui furent trans portés en tant que travailleurs de Tchécos 
Slovaquie en Pologne, il s'agissait d'un accord du gouvernement 
slovaque ; ce gouvernement demandant en outre si les familles 
de Ces travailleurs ne Pouvaient pas , elles aussi, être 


déportées en Pologne ; au début Eichmann refusa 


LA) 
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En Avril ou au début de Mai 1942, il me communi- 
jua qu'à partir de ce moment, des familles entières 
pourraient être transportées en Pologne. EICHMANN 
était lui-même au mois de Décembre I942 à Bratislava, 
et a parlé avec les membres du gouvernement slovaque. 
Il a vus le Président TUGAS de l'époque, et ila donné 
l'assurance à ce gouvernement que ces Juifs seraient 
traités humainement dans les chettos de Pologne. C'é- 
teit le voeu express du gouvernement slovaque. À la 
suite de cette assurance, il y eut environ 95.000 Juifs 
qui furent déportés de Slovaauie en Pologne. Le Gouver- 
nement Slovaque s'est entremis pour que ces Juifs fus- 
sent traités de façon humaine. En particulier il soc- 
cupait des Juifs qui e'étaient convertis au christia- 
nisme. Monsieur TUGAS m'a fait venir à plusieurs re- 
prises et m'a communiqué son désir qu'une délégation 
slovaque se rende dans les territoires où se trouvaient 
les Juifs slovaques, ou plutôt devaient se trouver les 
Juifs. 

J'ai transmis ce désir de TUGAS à EICHMANN. Il a 
également été notifé au gouvernement slovaque. EICHMANN 
a d'abord répondu de façon évasive. Fin Juillet ou dé- 
but Août je me suis rendu auprès de lui à Berlin, et je 
l'ai encore une fois prié de donner suite au désir du 
souvernement slovaque. Je lui ai dit qu'à l'étranger 
11 y avait des rumeurs d'après lesqu'lles tous les 
Juifs étaient exterminés en Pologne. Je lui at dit que 
le Pape avait tenté une intervention auprès du gouver- 
nement slovaque, et j'ai dit qu'une telle attitude, s1 
elle était exacte, mineraîit notre réputetion, et pour 


toutes ces raisons, je le priais d'admettre la visite de 
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ces territoires., Après une discussion prolongée EICH- 
MANN m'a dit qu'une telle visite des ghettos polonais 
ne pouvait être consentie. Je lui demandais pourquoi 

et 11 me répondit que la plupart de ces Juifs n'étaient 
plus en vie. Je lui demandais ensuite, qui avait donné 
un tel ordre, il me répondit que c'était HIMMLER., Je 
lui demandai alors de me montrer cet ordre, car je ne 
pouvais pas m'imaginer qu'il existait réellement par 
écrit. 

COL. BROOKHART.= Où étiez-vous à ce moment là ? 

LE TEMOIN WISLICENY.- Cette entrevue avec BEICH- 
MANN eut lieu à Berlin, Kurfuersten Strasse II6, dans 
le bureau d'EICHMANN. 

COL BROOKHART.- Poursuivez votre réponse à la 
question précédente, continuez la description des cir- 
constances. 

WISLICENY.- EICHMANN me dit qu'il pouvait égale- 
ment me montrer cet ordre par écrit, si cela pouvait 
tranquiliser ma conscience, De son coffre 11 sortit 
un dossier qu'il feuilleta et me montra une lettre 
d'HIMMLER adressée au Chef du S.D., dans cette lettre 
il était dit à peu près ce qui suit: 

"Le Führer a ordonné la solution définitive 
des questions juives. L'exécution de cette solution 
devait être faite par le Chef du S.D. et le Chef des 
juestions de camps de concentration, et cette solution 
était la suivante : tous les Juifs en mesure de tra- 
vailler, de sexe féminin ou masculin, devaient provi- 
soirement ne Pas être touchés, et ils devaient tra- 
veiller dans les camps de concentration. Cette lettre 
était signée par HIMMLER. Il n'y a aucune erreur pos- 


sible, car je connaissais parfaitement la signature 


d'HIMMLER, .. 
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COL. BROOKHART.= A qui l'ordre était-il adressé ? 

WISLICENY.=- Au @hef de la Police de Sécurité et 
du S.D., c'est-à-dire aux bureaux correspondants, 

COL. BROOKHART.- Y avait-il un eutre personnage 
à qui cet ordre était adressé ? 

WISLICENY.- Oui, l'Impecteur des Camps de Concen- 
tration. Cet ordre était adressé aux deux services, 

COL. BROOKHART,- L'ordre portait-11 une classi- 
fication dans des buts de sécurité, ? 

WISLICENY.- C'était une affaire secrète d'Etat, 

COL. BROOKHART.- uelle é tait la date approxi- 
mative de cet ordre, ? 

COL. BROOKHART,- Cet Ordre datait du mots d'Avril 
1942, 

COL. BROOKHART.= Par qui était-il signé ? 

WISLICENY.= Par HIMMLER en personne, 

COL. BROOKHART.- Et VOUS avez personnellement 
examiné ce document dans le service allemand ? 

WISLICENY.- Out EICHMANN m'a montré le dossier 
et j'ai vu moi-même l'orûre, 

COL. BKOOKHART, AVEZ-VOUS posé une question sur 
la signification du mot “solution définitive", &mplo- 
yé dans cet ordre ? 

WISLICENY.- EICHMANN m'a déclaré par la suite que 
ce mot de solution à éfinitive", cachait l'extermination 

ogique et totale des Juifs dans les territoires de 
l'Est, Plus tard, ce mot de solution définitive fut 
toujour s employé, 

COLONEL BROOKHART , =- Avez-vous dit quelque chose à 


EICHMANN au sujet du pouvoir donné à lui par cet ordre ? 
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WISLICENY .= EICHMANN m'a dit qu'il était person- 
nellement chargé de l'exécution de cet ordre, et pour 
ce faire 11 avait reçu tous les pouvoirs de la part du 
Chef de la Police Secrète, et q 'il était lui-même respm 
sable de la bonne exéæ tion de cet ordre. 

COL. BROOKHART.- Avez-vous fait des commentaires 
è EICHMANN sur son autorité ? 

WISLICENY.- Oui, je me rendais parfaitement 
compte que cet ordre était une condamnation à mort 
pour des millions de personnes, J'ai dit à EICHMANN : 
"Dieu veuille qué nos ennemis n'aient iamais la possi- 
bilité de rendre la pareille au peuple allemand", EICH- 
MANN m'a répondu :"Ne devenez pas sentimental, c'est 
un ordre du Ffihrer y 11 n'y a qu'à l'exécuter," 

COL. BROOKHART.- Savez-vous si cet ordre fut 
mis à exécution sous l'autorité de EIŒMANN ? 

WISLICENY.- Oui. 

COL. BROOKHART.- Pendant combien de temps ? 

WISLICENY.- Bssats Jusqu'en Octobre 1944. A ce 
moment là HIMMLER donna un contre-ordre qui interdisait 
l'extermination des Juifs. 

COL. BROOKHART,= Qui était le Chef du Reichs- 
Sicherheitshauptamt au moment où l'ordre fut pr omul - 
gué ? 

WISLICENY.- C'était HAYDRICH, 

COL. BROOKHART.- Est-ce que le programme de cet 
ordre fut appliqué avec la même force sous la direc- 
tion de KALTENBRUNNER ? 

WISLICENY.- Oui. Il n'y eut aucune amélioration 
ni changement, 

COL. BROOKHART.= Dites si VOUS le savez, combien 


de temps KALTENBRUNNER a connu EICHMANN. 
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WISLICENY.- Par diverses paroles de EICHMANN, 
je déduis que lui et KALTENBRUNNER se connaissaient 
depuis fort longtemps. Ils étaient tous les deux ori- 
gineires de Linz, et lorsque KALTENBRUNNER fut Chef 
de la Police, EICHMANN s'en montra fort content, Il 
m'a dit à l'époque, qué il connaissait très bien et 
personnellement KALTENBRUNNER, que KALTENBRUNNER con- 
naissait sa famille de Linz, 

COL. BFOOKHART.- EICHMANNa -t-il lamis mention- 
né son amitié avec KALTENBKUNNER comme lui étant utile ? 

WISLICENY;- Oui. Il a dit à plusieurs reprises, 
que s'il rencontrait des diffi cultés sérieuses, il n'a- 
vait qu'à se rendre chez KALTENBRUNNER, mais qu'il n'a- 
vait pas besoin de faire souvent appel à ces relations 
car ses rapports avec le Gruppenführer MUELLER, son 
chef direct, étaient très bons, 

COL? EROOKHART.- Avez-vous été présent lors 
d'une rencontre d'EICHMANN et de KALTENBRUNNER ? 

WISLICENY.- Une fois j'ai vu KALTENBRUNNER sa- 
luer cordialement EICHMANN. C'était en Février 1945 
au bureau de EIŒH MANN à Berlin. KALTENFRUNNER venait 
chaque midi pour prendre ses repas à la Kurfuersten 
Strasse II6, où se réunissaient les chefs des bureaux 
pour manger en © mmun avec KALTENBRUNNER. A une telle 
Occasion, j'ai vu par moi-même, que KALTENBRUNNER sa- 
luait chaleureusement EICHMANN, et lui demandait des 
nouvelles de sa famille à Linz. 

COL. BROOKHART.- En relation avec l'administra- 
tion de son bureau, savez-vous jusqu'à quel point EICH- 


MANN soue ttait les questions à HEYDRICH et plus tard 


a 


à KALTENBRUNNER pour approbation ? 
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WISLICENY.- La voie normale de EICHMANN à KAL- 
TENBRUNNER passait par le Gruppenführer MUELLER. Des 
rapports adressés à KALTENBRUNNER furent donnés à in- 
tervalles réguliers par EIŒH MANN et remis à KALTEN- 
BRUNNER. Je sais également m'en été 1944, 11 était 
lui-même pour faire son rapport chez KALTENBRUNNER. 

COL. BROOKHART.= Avez-vous jamais eu une occasion 
d'examiner les dossiers dans le bureau de EICHMANN ? 

WISLICENY.- Oui, à plusieurs reprises j'ai pu 
examiner les dossiers dans le bureau de EICHMANN, Je 
Sais que EICHMANN traitait toutes les juestions qui 
Concernelent son ressort particulièrement prudemment . 
C'était un vrai ‘rond-de-cuir". Au sujet de chaque en- 
tretien qu'il avait avec un supérieur, 11 prenait im- 
médiatement des notes, et m'a toujours dit que cela 
était le plus important afin d'être "couvert" par en 
haut., Il craignait toute responsabilité et s'efforçait 
de trouver une "couverture" pour toutes les mesures qu! 
11 était obligé de prendre, c'est-à-dire la couverture 

de chefs, tels que MUELLER, KALTENBRUNNER. 

COL. BROOKHART.- Au gas d'un rapport typique 
allant du service de EICHMANN à MUELLER, KADTENBRUNNER 
et HIMMLER, avez-vous vu des copies de tels rapports 
dans les dossiers de EIC EMANN ? 

WISLICENY. - Oui, de telles copies se trouvaient 
évidemment dans les dossiers. La voie normele était la 
suivante : EICHMANN faisait élaborer un projet ou bien 
il l'élaborait lui-même. Ce projet allait vers le Grup- 
penführer MUELLER Chef de Service; ou bien MUELLER si- 
gnait ce projet lui-même, ou bien EICHMANN donnait sa 
signature., Dans la plupart des Cas, lorsqu'il s'agissait 


de rapports adressés à KALTENBRUNNER ou à HIMMLER, 
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MUELLER signait lui-même. Lorsque le rapport n'avait 
pas été changé par MUELLER, il revenait au bureau de 
EICHMANN, et on en faisait un original avec une copie 
qui retournait chez MUELLER pour expédition vers KAL- 
TENBRUNNER. Dans certains cas, isolés, où il s'agis- 
sait de rapports adressés à HIMMLER, KALTENBRUNNER 
signaits personnellement ces rapports. J'ai vu des co- 
pies portant la signature de KALTENBRUNNER. 

COL. BKOOKHART.- Passant maintenant à des régions 
et à des pays dans lesquels des mesures furent prises 
contre les Juifs, pouvez-vous dire quel pays a subi 
de telles mesures ? 

WISLICENY.- Tout d'abord j'ai connaissance d'une 
mesure qui fut prise en Tchécoslovaquie. J'ai connais- 
sance de l'évacuation des Juifs de Grèce et de Hongrie. 
En outre je sais qu'on a pris certaines mesures en Bul- 
garie et en Croatie. J'ai entendu parlé de mesures 
prises également dans d'autres pays, et j'ai pù me fai- 
re une image de la situation. 

COL. EROOKHART.= Considérant le cas de la Tchéco- 
Slovaquie, vous avez déjè mentionné les 17,000 Juifs 
particulièrement à oisis, qui furent envoyés de Slova- 
quie. Pouvez-vous dire au Tribunal les autres mesures 
qui suivirent concernant les Juifs en Slovaquie ? 

WISLICENY.- J'ai mentionné tout à l'heure déjà, 
que les premiers 17,000 travailleurs, furent suivis 
par 25.000 Juifs, c'est-à-dire des familles entières, 
En outre, au début de Septembre 1942, cette action ces- 
sa en Tchécoslovaquie, Les raisons en étaient qué une 
grande partie des Huifs qui se trouvaient encore en 
Tchécoslovaquie avetent obtenu des autorisation de sé- 


jour dans le pays. D'autre part, la réponse non satis- 
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faisante que j'ai faite au gouvernement slovaque, 
concernant la ÿisite demandée dans les ghettos polo- 
nais, avait pour conséquence cette mesure. Ceci durait 
depuis 1944. D'Aofûit I942 jusqu'à Septembre 1944, aucun 
Juif n'a été déporté de Tchécoslovaquie. Il en restait 
environ 25 à 0.000. 
COL. BROOKHART.- Qqu'arri va-t-il au premier groupe 
de 17.000 Juifs travailleurs particulièrement choisis ? 
WISLICENY.= Ce groupe ne fut pas exterminé, mais 
utilisé dans les camps de concentration d'Aus chwitz 
et Lublin pour le travail forcé. 
COL% BHOOKHART.- Comment savez-vous cela ? 
WISLICENY.= Je connais ces détails, parce que 
le Commandant d'Auschwitz, en 1944, m'en a fait la 
remarque en Hongrie. Il m'a dit à l'époque, jue ces 
Juifs étaient ses meilleurs travailleurs à Auschwitz. 
COL. BROOKHART,- quel était le nom de ce Com- 
mandant ? 


WISLICENY,- Le Commandant d'Auschwitz s'appelait 


COL. BROOKHART.7 Qu'arriva-t-il aux environ 
vO.à #5.000 membres des familles des travailleurs 
Jüifs .qui furent également envoyés en Pologne ? 
WISLICENY.- Ils furent traités d'après l'ordre que 
48 EICHMANN m'avait montré en Août I942. Une partie 
restait en vie, autant qu'on pouvait l'utiliser pour 
le travail, les autres furent tués, 
COL. BROOKHART.= Comment savez-vous cela ? 
WISLICENY , = Je le sais par EICHMANN et par HESS 
lequel je m'en suis entretenu en Hongrie, 
COL. BROOKHART.- quelle proportion de ce g roupe 


resta en vie ? 





UN 


WISLICENY.= HESS donnait un chiffre lors d'un 
entretien avec EICHMANN. Pour les Juifs qui restaient 
en vie et qui devaient travailler, il disait qu'il 
s'enissait environ de 25 à %0 %. 

COL. BROOKHART.- PE TART maintenant les 
25.000 Juifs qui restaient en Slovaquie jusqu'en 
Septembre I944, savez-vous ce qu'on fit de ces Juifs 

WISLICENY.- Après la révolte Tchécoslovaque en 
Automne 1944, l'Hauptsturmfûhrer BRUNNER, un des as- 
sistants de EICHMANN, fut envoyé en Tchécoslovaquie. 
Un refus fut opposé à mon désir de m'y rendre, par 
EICHMANN. A l'aîde de forces de police allemande et 
de forées de gendarmerie slovaque, on concentra ces 
Juifs dans certains camps et on les transféra à Auw- 
chwitz. D'après les indications de BRUNNER, cela con- 
cernait environ I4.000.000 personnes; un petit groupe 
qui se trouvait dans le camp fut déporté au printemps 
de 1945 à Theresienstadt autant que je sache. 

COL. FROOKHART.- œqu'arriva-t-11 aux Juifs après 
qu'ils eurent été déportés de Slovaquie, ce grape de 
25.000 ? 

WISLICENY.- Je suppose qu'ils tombaient sous le 
coup de la ‘solution définitive" car le contre-ordre 
d'HIMULER ne vint que quelques semaines plus tard, 

COL. BROOKHART.- Passant mâîntenant à l'action 
en Grèce dont vous avez une connaissance particulière, 
pouvez-vous dire au lribunal, quelles furent les ac- 
tions accomplies là-bas, en ordre chronologique. 

WISLICENY. =- En Janvier 1943, EICHMANN m'appela à 
Berlin et me dit que je devais me rendre à Salonique., 


En rapport avec le commandement militaire, je devais 


trancher la question juive. Auparavant, le remplaçant 
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de EICHMANN, le Sturmführer GUNTER était déjà parti 
pour Salonique., Mon départ pour Salonique fut fixé 

à Février 1940, Fin Janvier 1942, EICHMANN me dit 

que pour l'exécution technique de toutes les actions 
en Grèce, c'était le Hauptsturmfüfirer BRUNNER qui é- 
tait désigné. BRUNNER n'était pas un de mes subordon- 
nés, mais il agissait de son propre chef, En Février 
1942, nous nous somes rendus à Salonique, et nous 
avons repris les relations avec le gouvermement mili- 
taire, 

COL. BROOKHART. = C'est a vec l'administration mi- 
litaire que vous traîtiez ? 

WISLICENY.- C'était le Dr MERKEL, Chef du Gou- 
vermement militaire auprès du Commandement en Chef de 
la Wehrmacht à Salonique. 

COL. BROOKHART,.- Je crois que vousa vez utilisé 
une référence de 1942 et vous parlez tout le temps de 
194% à propos de la Grèce, 

| WISLICENY.- C'est une erreur, les évènements a- 
valent lieu en I94®, 

Œ L. BROOKHART, = uels arrangements furent pris 
par l'intermédiaire du Dr MERKEL en vue de cette ac- 
tion ? 

WISLICENY.- A Salonique, les Juifs furent d'abord 
concentrés dans certains quartiers de la vielle, Il y 
avait à Salonique, environ 50.000 Juifs d'origine es- 
Pagnole, Au début de Mars après que cette concentration 
ait été effectuée, EICHMANN adressait une lettre à 


BRUNNER, exigeant la déportation immédiate de tous 


les Juifs vers Auschwitz. Munis de cet ordre, BRUNNER 


et moi nous sommes rendus eu Gouvernement Militaire 


et de ce côté là, il n'y eut aucune difficulté et les 
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mesures furent préparées et exécutées. C'est BRUNNER 
lui-même qui dirigea cette action à Salonique. Les 
moyens de transport nécessaires, furent densendés à 

la Wehrmacht. BRUNNER n'avait qu'à dire combien de 
wagons il avait besoin, et à quel moment il voulait 
qu'on les mette à sa disposition. 

COL. BROOKHART.-= Est -ce que certains des tra- 
vailleurs Juifs furent retenus pour l'administration 
militaire ? 

WISLICENY,- Oui pour des travaux de construc- 
tion le long des voies ferrées, =% 9.000 travailleurs 
masculins juifs furent demandés et Gouvernement 
Militaire, Après que ces travaux eurent ¿té exécutés, 
BRUNNER pris ces Juifs et les déporta à Ausehwitz com- 
me tous les autres, Ces travaux eurent lieu dans le 
Cadre de l 'organi sation Todt, 

COL. BROOKHART, … &uel était le nombre des tra- 
vailleurs juifs retenus pour travailler dans l'orga- 
nisation Todt. ? 

WISLICENY. -= Environ © à 4.000, 

COL. BROOKHART , - » 4 eut-11 4 «0 cas de maladie 

Parmi les Juifs concentrés pour être déportés ? 

WISLICENY. = Dans le camp de concentration à 

proprement parler, on ne trouvait pas de cas de mala- 


die, mais dans certains quartiers de la Ville qui é 
taient Occupés et habités par les Juifs, i} y avait 
la fièvre typhoïde et d'autre maladies contagieuses, 
en parücilier : tubercutose pulmonaire., 


COL, BROOKEART , - velles communi cations avez-vous 
© "CSEART 


SU avec EICHMANN À ce sujet ? 
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WISLICENY.= J'ai informé EICHMANN par un coup 
de téléphone après avoir reçu la lettre concernant 
le départ des Juifs. Je l'ai informé de ces cas de 
typhus. Il n'en tenait aucun compte, et exigeait la 
reprise immédiate des déportations. 

COL. BROOKHART.- En tout combien de Juifs furent 
rassemblés et déportés en Grèce ? 

WISLICENY.= Il s'agissait de plus de 50.000 
Juifs. Je crois environ 54,000 Juifs furent déportés 
de ces régions. 

COL. BROOKHART.= Sur quoi basez-vous ce fhiffre ? 

WISLICENY.- J'ai vu moi-même un rapport que BRUN- 
NER a rédigé à l'intention de EICHMANN après ces dépor- 
tations. BRUNNER quitta Salonique Fin mai 1945, Jétais 
absent de Salonique du mois d'Avril au mois de Mai. 

COL. BROOKHART.= Combien de moyens de t ransport 
furent utilisés pour dééporter les Juifs de Salonique ? 

WISLICENY.- Il y avait environ 20 à 25 trains. 

COL. BFOOKHART.- Et combien de personnes furent 
déportées par ces transports ? 

WISLICENY.- Environ 2.000 à 2.500 par moyen de 
transport. 

COL. PROOKHART.- Quelle sorte de train fut uti- 
lisée ? 

WISLICENY.- Des voitures de marchandises, et on 
donnait du ravitaillement Pour environ dix jours : du 
pain, des olives et d'autre ravæitaillement sec, de 
l'eau et quelques approvisionnements sanitaires, 

COL. BROOKHART.- Qui fournit ce trains? 

WISLICENY,- Le matériel de transport fut fourni 
par la Wehrmacht, C'est-à-dire les voitures et les lo- 


comotives, Les vivres furent données par le Gouverne- 
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ment Militaire. 

COL. BROOKHART.= Qu'aveit à faire la Section IV A 4 
pour obtenir ces transports ? 

LE PRESIDENT .- Colonel BROOKHART, ne croyez-vous 
pas qu'il est intile d'entrer dans un tel détail ? 

COL. BROOKHART,.- Plaise à Votre Honneur, cette ques- 
tion particulière concerne la responsabilité des militaires. 
Je pourrais couper les autres détails. 

LE PRESIDENT.- Mais vous avez déià consacré beaucoup 
de temps à décrire le nombre des personnes qui furent con- 
cert rées, ou combien furent gardées pour des organisations 
de travaux forcés, et tous ces détails ne sont pas très 
utiles, 

COL. BROOKHART.- Plaise à Votre Honneur, ce témoin 
d'après ses déposttions montre qu'il est compétent, et sa 
compétence s'étend à tous les pays occupés, Je ne voudrais 
pas accumuler les témoignages mais łe dois souligner gue 
le déposition de ce témoin a fourni une histoire complète. 
Il va apporter des preuves sur le sort réservé à ces 50.000 


Juifs. 
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Colonel Sri th BROOKEORT, =- Quelle 


transports de Juifs en Gr ‘ce ? 


Dieter WISLIC: NY. 
== SEE MLELICENY 


Auschwi tz 


Et quel était le sort final des 


Sans exception, on les deg 


orter ] 
Preuve que 280 millions 


nationsle 
grecque et que cette sorme 1 


les Aller ands, C'e 


vre 


DIETER WI SLICI NY. = Oui; l'argen 
ALLN 


et versé sur un compte 


Grèce, Après ] é ortation des Jui fs 
le gouverne ent ilit-ire, Il a! 


agi sS 

de dr achmes, 

Quand vous dites que 
fin SUurrinmés 
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veux dire ce que Eichmann 
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té, la solution définitive, c'était l'exterrination biologi- 
que. En principe ure e chambres à ga s Corps 
furent brûlés dans 
COLONEL BROOKHORT. = Plai 


| 


eut prouver les actions rises en Hongrie et imj 


COLONEL BROOKHORT. — 


muler les témoignages, 


- Après l'entrée des troupes allemandes er 
Hongrie Eichmann s'y rendit en personne avec un gram ko 
un ordre signé hef de la Police, je fus affecté 
mdo d'Eichmann qui Ï CA È fi de mars 1944 y 


Hongrie. Il entama de: elati c] > C : membres du gouver- 


nement hongrois. Les remit mesures que Eichmann prit èvec 


t'égxxt des fonctionnaires hongrois fut une concentration de 


Jui fs de er rtains endroits et dans certaines loc 


li tés, 


rent r zones en comen 
la Russie Carpathiqu au début d'avril 1944. Dans 
Russie Cerpathique, environ 200.000 Juifs furent tou= 
Surtout dans les petites villes et 
>s Juifs furent concentrée, le 


juement inexistant. 


Etant donné cette situation, Eichmann 
Hongrois de d<rôrter ces Lfs à Auschwitz et dane d'autres 


camps ; meis- il insista ] qu'une demsnde du gcuvernermient 
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hongrois soit frite et c'est le Secrétaire d'Etat Von Bacher 
qui présenta cette der nde{Ba déportation fut effectuée 


la Gendarmerie honsroi se, 


Fi chmsnn m'envoya come officier de lisison au- 
près du lieutenant colonel Ferency, du Ministère de l'Intérieur 
hongrois. Le départ des Juifs de Hongrie commença début mai1944 
t là encore, ce fut par zones qu'on opéra. D'abord en Russie 
car pathique, ensuite en Hongrie du Nord puis en Hongrie du 
Sud et finalement en Hongrie de l'Ouest, Budapest devait être 
nettoyé de Juifs fin juin, mais ce nettoyage n'eut mas lieu 
car Von Horthy s'y oprosa. 450.000 Juifs environ furent touchés 


par cette action. 


COL. BROOKHART. =- Avant d'aborder d'autres 
tions, pouvez-vous dire au Tribunal ce qui fut fait 
, i 
gani ser un Einstazgruppe pour agir en Hongrie 


jui ve. 


Re = Début mars 1944, un 


Police de Sécurité et du SD fut constitué à Mauthausen, 


Eichmann dirigeait en personne un kormando dans 

quel il grourait toutes les personnes occupant des postes 
dans ces services. Ce konmando se réuniss it également à Ma- 

thausen,. Le chef de ce groupe était le Dr Geschke, Pratiquemert 


Eichmann ne dépendait que du c} 


Q. Quelle était la signifiaetion des kommandos 


d'Eichmann en relation avec le mouvement en Hongrie.? 


Re = L'activité d'Eicimann en Hongrie couyrennait 
toutes les questions ayant un rapport quelconque avec 1: 


tión juive. 
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COLONEL BROOKHART. y la supervision de 


ui les Kommandos d'Action Spéciale d'Eichmann furent-ils 


organisés ? 


R. = J'ai déjà dit que dans toute: 
de personnel ou des questions économiques, Eichi 
dérendèit du Dr Geschke. Eichmann fsisait des r ppor ts 


les actions à Berlin directement. 


Mueller où 
questions pius importantes av 1ef de , Police 


té K lti n brunn sr . 


voir des 


ntretiens 
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entrions dans 


áL 


COLONEL BROOKHART 


Dr Kastner a-t-il] 


Dans cette 
pli quant 450.000 Juifs äévortés de 


orts officiels envoyés : Berlin ? 


y- 


a aa Oui ’ 
Cormtuniqué à Berlin. Eichmann 


uU RESAKet à 
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T PDTŅĮT O TNM 
LE FRESIDENT. - Nous n'avi pas encore entendu 


rler de cui arriva à ces Juifs de Hongrie, ou si nous l's- 


Que sont devenu: 


tion d'environ 


COLONEL BROOKEART. 


eut lie 


'enme £ 

avaient à faire le chenin de Buda} 

ied, environ 200 kilomètres. On les réunit 
merche et ils devaient emprunter certaines rot 
ravitaillement de route était très meuvais RE 
tre eux tombèrent malndes et S8'sffsiblirent. 
confié la 
allemande 
pour 


d' sLter s ITO © A E Ar à 
a i icce] t >L h 1011 e5 conme ur vai ] le urs ; 
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faiblis et malades, Eichmann me força de prendre en charge 
es personnes également en mey menaçant de dire à Hirmler que 
je devais être ris en car e concentration., A la suite de 


Cela , je quittais le service d'Ei chmann. 


ie, ces homes moururent 
des suites maladie et d'affaiblissem 
petit pourwentage, environ 12.000, fut 
environ 3.000 à Bergen, Belsen et 
qui purent quitter l'Aller 


le Fuhrer. 


Q. - Régumons, Des pays 
environ 
Police Secrète et 


avoir connaisse e personnellement ? 


furent-ils 


nviron 8,000. En Croatie, je 
ne connais que ] chiffre de 3,000 KAKEK trans ortés 


Auschwitz en 1942. 


trouvent sur la $i : jue not avons mentionnée tout à 


` TS aA PAA z - 
R. Oui, Eichmann avait pris l'hhbi tude de faire 

une réunionf# annuelle > VOUS seS Collaborateurs, à Berlin 
reunion n principe en Novembre. Tous les hor 


iffectés par lui à l'étranger devaient f ire 


LT 





ette réuni or 


eu lieu car 
en Honeri e novenbre. 
- Des Juifs dont v 


n 


vers Auschwi tz : de 


Ó 3 


en Prover nece 


hmann a par) ersonnellement de 4 et 


Jui fe RERXmEkE, D' F 


les mon év: 


chés par la 


1 L S( ti S vi vV in ts , 


i ci der Í Le 


nombre de Juife qui avaient 
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m-nt cynique. Il disait qu'il riait et sautait de joie car il 


était particulitrement satisfait d'avoir 5 millions de gensonne 


sur la epscience. 


COLONEL BROOKHART. = Le témoin pourra être con- 


tre-exari né. 


LE PRESIDENT. =- Est-ce que 1 


nistère Publics voudraient contre-interroger 


PROCUREUR ANGLAIS. = ( Mr ROBERTS n'avon 
Le Frocureur sovi 


COLONEL POKROWSKI. = Je n'ai aucune 


le momente 


Le Procureur français a-t-i] 


Servatie 


Sauckel. 


our le travail, vous avez cité deux 8 : les Juifs de 


quie furent transportés à Auschwitz et ceux qui steaient en 


mesure de travailler furent utilisés ; les Juifs en proven 
rie furent utilisés pour les fortificatiot 
connaissance que le Chef du Travail Obligatcire, 


ports avec ces actions ? A-t-il donni 


vai tadl des r orts quelæonques 
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đu Service Obli 
qui venaient de Hongrie étaient r 


bas Dsnube. 


SERVATIUS. - Je n'ai 


= | Avocat des 


ela 
ans des chefs travaillant 
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Bursau IV de la Gas: 
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du SD furent affectés à ce service étaient toujours membre s 


de la Gestapo ? 
R. = Non, ils étaient membres du 


Q. - Ils ont donc travaillé en tan 


la Gesta © , mai 


recevaient les ordres: 


T TI TA Wan a A L ú + 
E FHESLDENT. - Est-ce que d'autres men 


veulent contre-interroger le témoin? Le Co] 


le Colonel Brookhert voudraient-i1s 


chercher 


COLONEL AMN. = Nor s gur ce sujet. Nous 
ux téroignages très col s, l'un sur l'accord écrit, 


S P> 


on a donné 1 ‘euve ce watin, entre le RSHA et 1'OKW, 


fait différent. 
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le désirez. 


moins demain. 





